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La propaganda allemande 
connait plus d’un tour

F euille lons des Journaux au hasard. E 'i vo ic i 
un allem and, plein  ^ 1 , :
le contraire vous "urprendrait —  qm  se 
au ( lililí: D cu isrhe Z citung fu r  Chxb. A im able

‘̂ 'iTait* un article intitulé « L a  je u n ^ s e  alle­
m ande au Ghili c e t  organe com posé  en  pays 
neutre reproche am érem ent aux co lons aJlCy 
m and», et notam m ent aux fen im es dé 
leur m anque de zéle, presque leur 
C ’est innuí, en  effet: les en fants de ce »  rnaii-
v u i'c s  T udesqucs parlent entre eux, et p is, ,iu— 
aue dans leurs rum illcs, respagirol, o u i , ,le = -  
Dagiiül, (-'est-ñ-dire la langue du pavs uu i - 
Nivenl. m'i iH von t á l> C )le , ou  pent-olre il»

Ce que Von dit
En attendant...

mmiiTuntl A iii-i, poursuit la  D ciiischc Zeiliing  
fü r  (Tiili, á la troisiém e gcm Tatioii ces  m al- 
h eu ra ix  enfants seront « entierem ent perdus 
nour le ciT m au ism e ©. Kt cette publication  
.toitéc au Ghili m cm e, l’on ne, saurait trop y  
i i i 'is lc r  —  a jou te : «  Done, si nous voulons 
parer au C hilirn ism e, il nnus faut... » etc... Ceci 
se frouve dan* le num ero du 2 f noyenibre 1)1;>.

E ncoré au Chili. Ij." journal La L m on  de­
cem bre) publie une in form ation  com m uniquee 
nar nne aRoiien allem ande. \ otis  ni airelez, 
vous vou* écriez: « f u e  in form ation  d e  source 
iü lem aiide! c 'est don .' un m ensonge?... »  M ais 
uon pourquoi m entir positivem ent a propos 
d 'im  ía it m atériel? On risque ainsi ^  recevoir 
.p ielque grosse dén.'‘gation en píeme, ligure, 
.'ela produit tou jours tres m auvais eíTet. 
L 'an ecdolc contée par Tagenoe boch e d o it ,. ‘treI j  a u c c u u i t :  f / u .1    -  -

vraie, et il n 'v  a n e n , en  realitc, de p lu » insi- 
gn inaiit: « En B ulgarie, u n ,co iiy o i de prison -U l l l l i a i J l .  "  L J l »  L í SAI AA. ,  ,
niers an glo-íranga is a passe pres d  un cam p  
de prisonniers serbe*, e t  ils m  son t parlo 
V oilá . Bas bien palpitanl, n ’est-ce  pas?

A ssurém enh T outefois , le venin  se Irouve 
dans le rom m entaíre b ref ct habite de la?«>9®e 
allem ande: «  Ifes prisonniers sorbes, dit-etle,

• •• X a.  :  .-Z'i/'WV 1-lia X*rk1P UJC V T 1 i? l n -
U l I U i l l a i i u c . u  J j v a  M ,  - - -  - -  w

sollicitéreiit la  perm ission  de voir  les A n g lo - 
Francais, a lléguant iron iquem ciit qu,iJs desi- 
•uienl ca u sw  dc prés, pour 1-a prerniere fois, 
lvoc loiirtí alliós... » Sont-on l insinuíilion Irom -

r
avaVÜÜ JL'Ul  ̂ A “ •"•••A.—** •* —
Dciise. sournoíse et détestable, 1 in signe ,faus- 
seté, T insolcntc calom ine?... M ais, les (Jhiliens 
dc rire. ce-pendant. Et le directeur de la g e n ce  
recoit la  c ro ix  de fer. ,  ^  ?

\ llons en Fj.spague. T̂ e Correo Calalun 
Í2tt ianvier) publie un prétendu carnet dio route 
q u i'a u ra it  cté sa is i sur un ofticier fran ca is. 
Gi‘lu i-c i ju re  le C orreo Calalan, trem ble et 
bógaie d ’adm iration envers Tarniée allem ande. 
.. M on bataillon , déciare le so i-d isan t «riOcier 
fran ca is, a peixlu 1.300 hom m es, dpnt 12 o ffi­
c ie r s ; nous ne restons que 3. « 1 ii bataiJloa 
de 1 300 h om m cs? Drñle dc com pte, pour un 
o ffic ie r  qui d it pourtant connaitre son  metier... 
N éanm oins, i! v  a certainem ent des lecteurs, 
en E spagno, qu i prennent au sen eiix  cclte 
lourcte supercherie. L a  langue allem ande est, 
apparem m ent, indispensable au x  redacleurs 
du C orreo Catalan. , , _

En H ollande, le M c u ic e  R otterdainxchc Cou- 
ranl ,1 "  février) raconte ingénum ent, d  apres

On p réte  d la haute adm inistralion  m ihtaire  
rin icn tion  d'habiUer désorm ais les  chasseurs  
A pied , ju sq u 'ic i d islingués par leu r u n iform e  
bleii so m b re , en  bleu  horizon , co m m e les  autres 
)>oilus. J 'osc dire que c e  serait u n e  fich u e  idée.

La d iseip lin e (a il  la (o r c e  p rin cip a le  des ar­
m ées, ainsi que le  p roclam e la  T héorie  ; inais 
c e s t  l'espril de corps, le  m ystérieu x  et sublim e  
esprit de corps qui a ffc rm ü  et p ou sse  a  son  
poin t su p rém e la  vaillance des élóm ents qui 
i ioiiposcnt Tarm ée.

K n lem ps de p a ix , Tesprit dc corp s consiste  
A m épriser les autres corps, com m e Tex}>Uquait 
jad is avec naiveié  tin certa in  U arnaiaux, ^  
T infantcrie  co /o íu «?c, q u e  j e  connais parlicu lié- 
rem en t: ceta  pcu l avoir certains in con vén ien ts  
nuiis roiilribue quand m ém e  A en ireten ir nne  
salutaire éinulatiom  K n lem ps de gu erre, l'cs-  
pril de corps con siste  á fa ire  rnieux q u e  les au­
tres corps. Et c 'csl ía un élut d esprit qu il im ­
porte d 'enirefenir.

h 'u n iform c y  est pour beaucoup. T ous ces  re- 
gim cn ls d'élile, chasseurs ii p ied , m arsouins et 
zov a res , onl é lé  p lu sieu rs fo is  d écim cs depuis  
le  debut de la querre. Ihi a  com b lé  les vides dc  
leurs un ités a v ec  des é lém en ts  rreru tés un peu  
partout. C es nouveaux  venus ont valu Ieurs p rc -  
décesseurs, com m c si par m iraele ils avaient 
ineariié leurs dm es h éroiqu es : Us n'avaienl 
fa it qu 'endosser leu r u n iform e, ct cela  avait 
siiffi. ¡ts  savaien t qu'ils dcvaicn i étre  dignes 
d'un num éro ác hataillon ou dc r ég iin m l illus- 
Ires, d 'une eerta ine cou leur d c capote, d'une. cer­
taine m aniére de p orter la cu lollc bou ffan te  
du zouai'e, ou  Vancre dc la ine ju u n e du m ar­
souin.

P u isqu e dc telles d istinelions donnen t dc si 
n obles résultats. ü  fau l les con server. P es  e x -  
p érien ees  on t é lé  fa ites , d'ailleurs, e t  le  bleu  
som bre des chasseurs s'est m ontré aussi peu  
visib le  que le  bleu  horizon  de la  ligne.

FA les chasseurs  A pied y  lienn cn t tanl, A 
leur bleu som bre, qu'ils son t décidés á tfin dre 
le s ' u n iform es  blcu horizon  qu 'on  les (o r c e  de 
rerétir . ¡ls  s e  son t p rocu ré  le  m atériel n éces ­
saire !

¡ l  serait sage de resp ec íer  ce  fan a lism e in g é -  
n u : m ilifa irém eni, il ne p eu t avoir que des  
avantages.

P ierre Mille.

Guerre pendant toute la durée de TEnipire. L e pre­
mier fut Alexandre Berthier, lequel, accompagnant 
l'empereur dans toutes ses cam p^nes. exerqait en 
méme temps les fonctions de major général. .. On 
me remit, rapporte á ce sujet Thiébault, une permis­
sion de rentrer en France pour prendre Ies eaux, 
signée Berthier, major général, et un congé de qua­
tre mois pour me rendre á Baréges, signé Berthier, 
ministre de la Guerre. n

Berthier conserva ses fonctions de major général. 
jusqüá la fin de l’Empire, mais il fut remplacé, en 
1807, comme ministre de la Guerre par Clarke.

Quant au ministére de l'Admmistration de l'ar- 
mée, il fut successivmnent occupé par Dejean, La- 
cuée et Daru, qui, rompant avec les mceurs du Di- 
rectoire, firent régner dans Ieurs-services la pius 
striete probité et se montrérent impitoyables pour 
les fournisseurs malhonnétes.

•  * *

• Le journal la Sírassburger Post du 7  février pu­
blie cette admonestation ;

«  On continué á consommer beaucoup trop de ta­
bac. Les approvisionnements que nous avions cons- 
titués avar.t la guerre sont á présent épuisés. Le 
commerce est obligé d’acheter dc grandes quantités 
de tabac dans les pays neutres, spécialement en Hol- 
laiide. Ces importations ont ime influence fáchcuse 
sur l'état de notre change. Ne pourrions-nous pas 
nous priver de tabac et cn laisser l’usage á nos sol­
dats pour qui il e,st, dans la dure vie de eampagne, 
presque une nécessité ? C'est un devoir patriotique, 
dans les eirconstanees actuelles, dc sacrifier méme 
nos plus chéres habitudes. »  _

Tous les fumcurs sentiront l'étenduc fl'nn tel sa- 
crifice. Nous avons du tabac cn France, ct méme 
du bon tabac, comme dit la chanson.

POEDRE

une n im eiir  venue de G oiogne, que la  Prance. Y ^  A . —— ̂ — V. - ^  ^ ' e\ Y Ya arm é  «  tous le^ navires m archands et lous 
les nanifobots Et pourquoi pas aiissi toutes 
les barques de pC*rbe, et voire  |>eüls bateaux 
(lili vont sur l ’eau  du bassin  des Tuileries?... 
Pourtant, cec i bien  établi, com m e nn se ju sti- 
lie bien, aux veux d es w n lre s , de  cou ler d in-i H í  U I T - I i ,  U .U A  V A V .»  . . .  .« A Z  A ...*, ^------- --
nuoonts caboteurs e i  des transports oharí^os de 
íem m es et d ’en fan ts! Songez done, des bateaux
íU'inés ji isq ü a u x  viergue*, des m onstres flot- 
taiits, des foudres d c  guerre, crachaíit ie feu
et la m orí! , , ,  , •

M ieux encore. un jou rn a l d e  Londres ecrit
Ja Saturdaq H cview  du  5 février —  annoncaitia  owtMítiií'/ V'* — . . . . . . . . .  —  •>---
crarem en t. il v  a qu d q iies  m ois, q u o n  m pbi- 
lisait eJi Allem iagne ju sq u ’a u x 'h om m es affliges 
de ja m b es  de  bois, et qu 'oii les envoyait aux 
tranché-es!... 11 esl aisé d e  com prendre que kíS*- vNiav© iunj-i Y > %-iraULIIVC.r . ... 11 «-Olí «*..*• VWAAAfr»-. V-. - A, — -
recrues n 'affineirt giuire aux bureaux d enga- 
gerHonl, quand riles lisent de telles noircelles, 
év idem m ent venues de B e r lín : .< Q noi? s e n - 
roler pour com batiré un peuple reduit a m ob i- 
liser le* jam bes de b o is?  M ais pourquoi farrc? 
G’©>t Tagonie. s

Pour*nivrons-nuu*?... Inutile. E x ce lsw r  re- 
vélait récem m ent le bilan de la  propagancle 
a llem ande: un m illiard  815 m illions... b n  c h if ­
fre, n 'est-il pas vra i? M ais on  en voit les resiil-

ne

lt 3 A»-- YA*.. - - -  -  -
1^0 : í'e pas d c  1 argent perdu»

O om m e nous som m es trfes in lelligents, . . .  
doirtons pas que nous ne baü ion s bientot les 
B oches sur ce terrain spécial. C royons form e-^    Ŷ» V».Y -.-A.
m ent que notrv budget de p ropagande e s l im - 

íil eur» spécialistes. Ies plus.A ™ A-1 A r. jA 7-| 4 yytSAposant. que les n iei. c . . .»  .-k ' ---'*— - - —  
índ iisü ieux, les p lus zeles, nous orgam sent une 
belfo «ourian fe et puissante pubhcifo. et que, 
selon  Pangtoss, tou l est au m ieux dans le pays 
du  nii.eux. '  "•

On devient économe, mais on nait avare...
Le liéros de (lette aventure fait partie du Tout, 

Pariá. 11 a quelque talent —  certains, dont il est, af- 
firinent du génie. Mais lui seul le croit.

1! a du moins eu cdui de devenir millionuaire. 
Son,., économie est proverbiric. On coinposerait un 
volume en mettant bout á bout k s  injures que des 
pourboires parcimonieux lui ont valúes ile ia part des 
cochers et des chauffeurs. Dés qüil entre au café, 
les garqons se précipitent pour lui offrir la meilleure 
table... d ’un collégue. II y écrit sa correspondance, 
emporte fe reste de son sucre ct y chipe le buvard 
dans les sous-mains.

Un soir <k la semaine derniére, il se trouvait á la 
premiére d’nn petit théátre avec un de nos confréires. 
Entr’acte, foyer, cigares. Notre héros allume un 
dciixaoulos, en tire parcimonieasement quelques 
bouffées. La sonnette tinte-.. .Aiors, sortant de sa p o -1 

-che une paire dc ciseaux, le millionnaire économc 
coupe soigneusement ¡’cxírémitc allumée et remet le 
mógot 4ans sa poche.

he jourua!is»e qui l'accompagnait, pincc-sans-rire, 
fait le gestó de jetór son cigare, s'arréte, feint d’hé­
siter, puis trés simplement offre :

—  A'oalez-votis le raien ? _ .
Et I’autfe balanqa quelques secondes avant de re- 

íuscr.

I,a poudre de riz vient d'augmenter do seiec pmu' 
eputs ce ^iií mouvemení. Et il ne fau-
dra plns sourire de eette jeune artiste qui, en septem- 
hi-e 1914, flt, O lí previsión dn siego, luie ampio pro­
visión de boites de poudre. _ , .

('crtes, la neutralité cbiiioise est bcxfhopnile; iiiais 
le Japón est uu pays ami. Et. si l'on peal eraindra 
que I'une ne vende sou riz á l’Allemagn*? ©d Ach espé­
rer que l'autre nous vendrá le sien.

En toute ineertitude, nous iioiivoiis avoir, sans 
coiitestalions, le riz de notre Indochine. A  moins que, 
par ie fait d’une torpillé sournoíse et lache, les fu - : 
tures boíles roses, blanches et «  Rachel »  ne dciiei - 
nent la páture des ludes de la mer. Et eela ferait 
aux baleines un ventre autrement moderniste .pie eelui 
qui hospitalisa Joñas.

Mais les encvelopédístes qui ne respecíeiit aucune 
illusion se soiit’ avisés dc nous dire que le riz n’entro 
pour rien dans la confection de la pondré du meme 
nom Tout le mérite en reviendrait á de bonnes oc- 
réaks frangaises. -S’il en est ainsi, il ne faut aeeuser 
de son angoicntation ni le Japón, ni le blocus, ni les 
baleines...

E l non plus la (inantite, puisquon en use moms. 
Car enfiii, si nos poilus sont des poilus. c ’est qu ils 
dédaieneiit leur rasoir et la pondrc qui eu étcmt le 
feu. Ea fait de poudres et de feux, iia ne veulaii 
affronter qne ceus qui les transfórmente su Itero*. 
Quanl aux infirmieres, elles ne metiení luéme ],as ce 
«  rmage n sur kur lisage peiiehé vers nos blessi-s.

Ainsi, iiendaiit que taat de chocolat, de saueis- 
soiis, de cigarettes rejoignent gaiomeni le front dan* 
le rógimeiit des paquete, la pouflre de riz reste a 
J’extrwne arriére. Et ai vraiment .Thonnéíee cereales 
fraaeaisps se eombinent dans sa douecur inipahiable, 
íl y  a bien lá de quoi les f « r e  fementer. Fn ue tron- 
vez-vous pas ebaimaiU de supposer (jue, renversant 
toMtes les lois de Tofllre «  de la demande, l» poudro 
de ri* augmente et augmentera pour k  seul^hoa- 
neur d’étre frapi>ée par M. Eibot d’uu imimt da 
guerre? —  IT. nu TaiuliS.

II n'est p«s sans intérét de rappeler comment Na­
poléon avait organisé le ministére de la Guerre, car 
on sait combien il s’entendait á adaptcr les institu- 
tions á leur cd>jet. Au-dessous du ministre de !a 
Guerre proprement dit, íl avait, dés 1802, créé ce 
que Ton appellerait aujourd’hui un sous-secrétaire 
d’Etat. auquel il avait donné-le nom de ministre de 
rAdmiiiisfration dc Tarmée, et qui était spéciale­
ment chargé de la conscription et des servkes de 
Tintendance.

Ivés titulaires de ces deux miiiistéres furent peu 
nombrcux. II n'y eut que deux ministres de la

Un train ^lócial chargé d 'or est parti samedi dernier 
de la Corogne et est arrivé á  Madrid k  lendemain..., 
sans accident. II portait, en lingots eí monnaies üAii- 
gkterrc, une somme de deux millions- el demi. r^  
cemment arrivée de Londres, k  destination de D 
Banque d'Espagne et de quelques autres étabhs^' 
ments de crédit. La Corogne a vu passer ainsi, de­
puis ie i "  janvier,. tout prés de 30  millions; et ..e 
n'est pas fini.

* * *
La Librairie Larousse commenccra le 19 courant 

la publication, par fascicules. d’un magnifique ou- 
vrage sur la guerre. Un prix de faveur, de diu*^ 
limilée, sera réservé aux premiers souscripteur 
On souscrit dés aujourd'hui á la Librairie Larou»^ 
13- 17, rue Montparnasse, et chez tous k s lihtau

Ls V e i l l e u r .Ayuntamiento de Madrid
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l a  g u e r r e  R A C O N T É E  .
p A R  L E S  É C R IV A IN S  QU2 L A  F O N TV ideau

L’attaque s’ était déolanehée subitement, v io ­
lente, aux premiéres lignes. E t nous avions, nous, 
k I’arriére, juste le temps de nous porter k la 
téte de pont, sous la raíale d'obus, en fllant der­
riére le talus du canal.

Le rassemblement fut prompt. Les hommes, 
dans ces cas-lk, obéissent trés vite, et, d'mstinct, 
60 groupent au chef. Leurs yeux, seuls, vivent 
dans Jes faces tendues, et 'les regards en faisceau 
vont droit ii vos regards. Quelques ordres brefs :

—  Les sachets?
On les a.
—  Heurtin —  fadjudant —  six hommes : k 

l'hj-posulflte!
La seetion, figée, attendait. Les obús entraient 

dans le bois, esplosaient dans Ies feuilles morles, 
fauchant les arbres, cherchant nos batteries.

—  Par uní A  trois pasi
On se faullla.
Le sentier nous était fam ilier : il servait cha­

qué jour pour les corvées de soupe, et on le par- 
courait depuis des mois, aux reléves, quand c ’était 
ie tour d ’aller aux tranehées ou d'en revenir, ü 
huit cents métres de lk.

Personne, d'abord, no parla. Puis, des chucho­
tements coururent. Des mois, malgré le tapage. 
parvinrent jusqu’ k mon oule, afflnée comme soni 
tous les sens dans les.crises.

Videau parlail. Ancien di.#ciplinaire. Téte de 
ruse, avec les stigmates du vice, les épaules rou - 
iantes, le front bas. II sifflail sa peur :

—# Zigouillés... boucherie... bulter les vaches...
Cela me sautait dans le dos comme des giclures 

de boue. Mais J’allais : lia position d’abord. On y 
fut. On se plaga.

I—  Le canon-revolver?
—  Prét!
•— Les pies pour rompre le pont?
—  Voilk.
L'action s’amplifiait. Toute la ligne, devant, 

e'embrasait dans un tumulte mélé d’éclatcment?, 
de fusillade. Des marmites vromblssaient, ch u - 
taient dans des soubresauts de Ierre, des geysers 
brusques de cailloux.

Et, dans co  iracas, Videau, bléme, vomissalt 
toujours, souillant l'attente anxieuse de son es- 
couado muette.

—  ...le.? buveurs de sang,,. vendus...
J’étais procho. Je me tournai, lui ll.s face. Tous 

les yeux se braquérent. en malaise. Mais je  plantaí 
Ies miens sur lui. II avala net sa derniére phrase.

Alors, le ñxant toujours, lentement, lentement,
Íe portal la main k mon revolver, la posai sur 
’étui. II v il sur ma figure le visage de la Mort, et 

aon sang s'arréta.
Puis, je  laissai retom ber ma main. suivis un 

Bergent demandant des ordres... et respira!.
—  Ce que vous étiez pkle, m on lieutenant, me 

dis l'adjudant, le lendemain
Depuis, Videau s'esl bien conduit.

Em m anuel B ourcier.

La derniére mode
de Vienne (Autriche)

G exéve (D<? notre correspondant narticiilier',. 
Le Berliner Tageblatt regoit d’Auiriche une sin­
guliére nouvelle.

Le ministre do l’Intérieur vient de créer et de 
nicttre en vente, au proflt des ceuvres de secours 
de guerre, un nouvel insigne.

Cet insigne —  qui représente un drapeau sur 
•6 fond or duquel se dé ache une main —  porte 
•'inscription suivante : Dispense officielle de sa­
luer.

En effet, quiconque l’ arbore k sa boutonniére 
f  le droit de ne pas enlever son chapeau pour sa- 
«uer qui que cé soit : il salue simplement en p or- 
tont la main k son front. C’est le salut militaire 
Oais k la portée de toutes les bourses... civiles. 
L insigne ne coúte que deux couronnés.

Au reste, le ministre de i'Intérieur, tout en re - 
tommandant le salut k la maín, plus hygiénique 
ítendant la mauvaise saison, ajoute qu’ « il esl 
wut spécialement recommandable parce qu’ii 
*pargne les chapeaux, chose précieuse k cause des 
prrt actuéis. »

Heureux Viennois qui peuvent concílier, dans 
•amour des décorations, i’hygrcne, Téconomie et 
•a bienfaisance.

Litalie se ferme aux produits allemands
^  Journal officiel publie un décret 

g^™ >saní l ’introduclíon dans le royaume et les 
im portatioa ou transit, des marchan- 

cba u Production ou d ’origine soit de TAutri- 
«oiT i soit de l ’Allemagne, quelle qu’en

“  la provenance.

Le kaiser fulmine et menace
M ais la Roumanie ne tremhle pas.

L’empereur Guiilaume n’a pas coutume de 
s’ abandonner k la chaleur communicative des ban- 
quets; aussi doit-on  reteñir ses propos de table 
non point comme des boutades de dessert, mais 
comme des préparations diplomatiques. Les jou r­
naux roumains nous rapportent aujourd'hui ies 
paroles signiflcatives que, d ’aprés les renseigne- 
menfs les plus sürs, i! aurait prononcées k Nich 
en présenee de nombreux convives du diner qu’ il 
présidait avec le roi Ferdinand et -M. Radoslavof.

« Si la Roumanie no voit pas ce qu'a souffert 
la Belgique, parce qu'elle est trop loin d'elle, je 
crois qu'elle a vu ce  qu ’a souffert la Serbie, qui 
est k ses írontiéres. Si cette lecon riest pas suffl- 
sante, nous avons, nous, les Bulgares ct le# Tures, 
une armée assez forte pour franchir lo Danube. 
J ai entendu dire qu'il n y  a que soixan:© kilom é­
tres du Danube k Bucarest. »

Ainsi les Allemands agitent leur fouet devant 
ceux qu’ ils traitent en enfants pas sages. Mais les 
Roumains ne, sont pas des enfants; les soixante 
kilométres qui s'étendent entre le Danube e l Bu­
carest ne seraient pas, pour les envahisseurs, le 
trajet de deux modestes étapes; on y  pourrait 
bien rencontrer, observe le Journal des Balkans, 
un nombre respectabie de ba'íonnettes et de ca­
nons...

Soixante kilométres, mais c ’est ce qui a tou­
jours, jusqu'ici, séparé Guillaumo II do la v ic ­
toire; puisque tout esl kolossal lorsqu'on parle du 
kaiser, cette distance est précisément pour lui 
celle de la coupe aux lévres... Les Roumains n'ont 
pas peur.

Louis Bacqué.

GENERAL ROUSSKY
com plétem ent rétabli, 
va prendre le comman-

M. GARRISON
Ministre de la Guerre 
des Ktats-Unis, gui

dement d'une des a r- vient de donner sa dé­
mission á M. Wilson, 

gui l'a acceptée.
mées russes sur le 

front occidental.

LA DUCHESSE DE VENDOME
Sceur du roi A lbert de Belgigue, présidera cet 
aprés-m idi, au théátre Sarah.-Bemhardt, une 
matinée au profit des soldats polonais en  France.
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Nous commeriQons aujourd’hui 
á  la  page 10

la  p u b lication  d e  n o tre  n ou veau  fe u ille to n

L’HISTOIRE DE JANINE

A L L E M A G N E  & ETATS-Ü N IS

Oui ••• peut=étre... 
M ais c e  n’est pas súr

On s'est trop pressé d’annoncer que Taflairo da 
la Lvsitania  était réglée; en attendant l'arrivép 
de Berlin de la note revisée qui sera soumise k 
Taceeptation des Etats-ünis, la situation resté 
stationnaire.

La presse gouvernementale garde le silence. La 
presse répubíicaine bláme vivem ent le gouvorne- 
roent d'accepter une pareille solution. Elle rap­
pelle au président W ilson sos expressions quand 
ll disait qu ’il tiendrait TAllemagne pour rfeiou- 
reusement responsable et que ia défense d’un 
principo indyícutable était en jeu. I.a pre.sse ré - 
publicaine lui reprdChe également d ’avoir inau­
guré pour les Etats-Unis le principe que Thon- 
neur national ne vaut pas hi peine qrion le d é - 
fende et que la paix k tout prix est supérieure k 
tout.

L'opinion est nervieuse, excitéc par Tindiscrétion 
des Gormiano-Ain'érioains qui ont trop tót chanté 
victoire. D'aprés le N ew -York Ilerald, on craint, 
dans les milieux diplomatiques, que f'élément p ro - 
allcmand n’arrive k dominer le Congrés et k faire 
du gouvernement Tinstrument dc la W ilhclm - 
strasse; il exlgerail alors des Alliés la eessation 
du blocus, sous peine d ’embargo sur toutes les 
expéditions de munitions en Angleterre.

Une nouvelle affaíre vient de surgir, qui com ­
plique les relations dea E tats-ünis avec les em ­
pires centraux; le correspondant du W orld  k 
Washington dit que le «ous-secrétairc d'Etat, 
M. Lansing, a envoyé k TAutricrin une note ex i- 
geant des excuses pour Tattaque du vapeur amé­
ricain Pétrolitc  par un sous-marin. La note de­
mande la punition du commandant du sous-marin 
et lo paiemenl d'indemnifés pour les avaries du. 
vapeur américain.

Des dissenfimenis, dopuis longlemp? annonré.s, 
ont éclaté au sein du ministére : .M. Garrison, se­
crétaire d'Etat k la Guerre, a donné sa démission,

Jue le président W ilson a accoptée; on croit celte 
issidence provoquée par ThosUlité de Tex-m i- 
nisíre e l de la grande majorité du Congrés au

a rammc militaire préconisé par M. Wi!.«on et 
int k créer uno armée semblable k cello du 
Contincnt.

Cependant, M. Lansing aiirait invité lo comte 
Bernstorff k un diner donné spécialement en son 
honneur, et le colonel House, k Londres, se dé­
clare o personnellement satisfait » de so.i voyage 
en Europe, sans vouloir ajouter aucun ccm iñen- 
taire d’ordre politique.

Ces nouvelles embrouillécs, d'apparencc parfois 
conlradictoire, cntretienniont aux Etats-Unis un 
malaise qu’aggrave encore la nouvelle d’attenfats 
préparés par les Germano-Américains contre le 
Cañada; nous ri,ajoutons pas foi k la dépéche que 
le Canuda aurait invité le? F.íats-Unis k mobiliser 
des troupes de surveillance sur la frontiére; mais 
il est bien possible qu'il a it appelé Tattention du 
gouvernement de Wasliington sur les manouvres, 
vraiment trop peu conlrólées, dés Germ ano-Am é- 
ricalns.

Tardivement, k San-Francisco, le grand-jury a 
ordonné la mise en accusation des consuls alle­
mand et ture pour conspiralion contre la prodne- 
lion e l Tenvoi des munilions. u'insi que pour in­
cendie.». La prévention est basée sur 30C docu­
ments probants. On posséde maintenant des preu­
ves sufflsantes des erimes commis par les A lle­
mands aux Etats-Unis pour permettre d'y im pli- 
quer Ies fonclionnaires consulaires allemands ac- 
crédités dans les diverses régions de TUnion. 
Trente-ncuf d’ entre eux sont déjk acensé» d'avoir 
bénéflcié de la protection qne Ieur assure la neu-

alité américaine pour comploter, pour organiser 
des attentats par la dynamile el par Tincendie et
Sour fom enter des gréves au Cañada et aux Etats- 

nis. •
E st-ce bien le moment. demandenl beaucoup de 

citoyens indépendants, d’offrir des dlners offlciels 
au com le Bernstorff?

Désoroiais, les Américains 
voyageront á leurs risques et périls
W.\sHiNGTOx. —  On croit que la note allemande 

au su jet des navines laarchands provoqucra un 
avertissement du gouvernlement américain qui 
préviendra §es nationaux que, désormais. ils voya­
geront k  leurs risques sur les navires marehands 
armés et ne seront plus protégés par les Etats- 
ünis. Cette mesure renvea'se ainsi complétement 
la thkae soutenue depuis le commeneement dc la 
guerre quo les navires marehands peurent ótre 
armés pour ileur défense e t  que Ies Américíiins 
ont Jo droit de -voyager par m er sans pouvoir ótre 
m js en dangef.

■ (I

Ayuntamiento de Madrid
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Les ministres fran?ais á Rome
Les toasts portés au 

diner du ministére des 
Affaires étrangéres par 
M.M. Sonnino et Briand, 

sont conunentés par 
loute la presse; T im - 
pression en a étó p ro - 
londe. M. Sonnino, qui 
a Téloquence de la pré­
cision, a parlé de la 

fraternité renouvelée 
dee deux armées et de 
l’union inébranlable des 
deux nations ■< pour la 
cause de la justice et de 
la liberté » ;  M. Briand, 
en termes non moins 
heureux, a rendu un 
vibrant hommage au 
pays vaillant, qui a, dé­
libérément. voulu pren­
dre sa place, pour celte 
luUe de civilisation, 
aux cótés des Alliés,
Bt a f f i r m é  T i n d o m p t a b l e  
ere.

lieu le
v a r i q u e i  u i / k i i  p w  . u .  y — ---------- , ' A . V ..................
oalais par le gouvernem ent franrais donna heu en 1911 —  o n .s e n  
ioiivient —  a quelqnes difficultés vite aplanies d'ailleurs.

L e paiais F am ése, siége de Vambassade de France, oü a eu  t  
banauet o ffert par M. Briand aux autorités italiennes. Lachat

résolution de vain-

D'imporlantes conférences, d'ordre dipiomatique 
et militaire, eommencées dé.® jeudi, onl continué

Sendanl la matinée et Tapré?-midi d'hier. 
Briand s'est longuement entretcnu avoc MM. 

Balandra et Sonnino, M. Albert Thomas a conféré

avee MM. Zupelli, ministre de la Guerre, e l Dall -  
Olio, sous-.secrétaire d’Elat aux -Munitions. M. 
Bourgeois s'est enircíc'iiu avee ilivers hommes po­
lltiques.

Le.s ministres frangai.® ont déjeuné au Grand- 
llóte!, J?t se sont rendu® h 1 heure®, á la réception 
du Gapitole.

Les Autrichiens en Albanie
Milán. —  Le correspondant á Brindisi du  Cor­

riere della Sera mande h ce journal :
« J’a i demandé b. des Monténégrins qui étaient 

de passage ici des nouvelles de la marche des A us- 
tro-Bulgares en Albanie. J’ai su ainsi que, sui­
vant ie récit des prisonniers autrichiens, faits ces 
jou rs-ci par les Serbes prés d’ Ismi, les troupes qui 
opérent en Albanie sont composées en majeuce 
partie de Hongrois. Jueqüá Alessio, íes troupes 
onl été bien nourries : fe partir de lfe onl commencé 
ieurs souffrances en raison du mauvais état des 
routes et les vivres on l diminné. L ’armée a u ln - 
ehienne opérant en Albanie comprend, suivant ces 
inform aleurs auxquels je  laisse la responsabililé 
de la nouvelle, 10.000 hommes. Pour le transport 
quotidien des vivres et des munitions, l’Autriche 
aurait besoin d’environ 4.000 ehevaux qu’eile ne 
)eut trouver sur place. Aussi la marcho sera-t-eUe 
ente et difficile. De Vallona. ü  ne faut pa» en par­

ler • celte place esl imprenable soit fe causo de 
l’ état des routes qui y  conduiaent de Tintérieur de 
TAIbanie, soit fe cause du eourageux contingent 
italien qui la défend. i>

L’Autriche dément la destruction 
des usines Skoda

G e n é v e .  —  Les journaux autrichiens prablienl 
la note suivante : « La presse de TEnten^te a pu­
blié une informalion disant qüune grande parlic 
des établissements Skoda et en particulier les ate­
liers oü  se construisenl les gros mortiers avaient 
élé détruits par une explosión. 11 est déciaré offi- 
ñelleniení qu’aucun incendie ne s’esl produit aux 
usines Skoda oü le travail continué comme aupa­
ravant dans le calme et sans interruption. L ’in for- 
oiation en question ne repose sur aucun fonde- 
tnenl; eHe esl inventée de toute piéce. »

La Turquie trouve inopportun d’ exposcr 
l’état de ses finances...

G e v ü v e  —  Dans ta d is c u te n  du budget p a r  
la Chambre ottomane, le ministre des flnances, 
Tataat bey, a fa il un long exposé déclarant que la 
Turquie ne pourra pas élre écraséie finanoiére- 
m enl; il estime que la diseussion publique du 
bu i^el ne serait pas opportune fe cause de 1 état 
de guerre. , , . ,

La Chambre a voté «nsuífe le pro je l de lo i du 
budget et un autre projet abolissant Jes droits 
d’entrée sur les matiéres importées d’Allemagne 
en Turquie. __________

Les Belges coopérent á la conquéte 
des colonies allemandes

L o n d r e s .  —  Une noto communiqués par l’agence 
Reuter aux journaux fa it ressortir Timporlance 
de la coopération belge, au Cameroun et dans l’Est- 
A fricain allemand. Un détachement de ^00 Belge® 
fut, fe de nombreuses entreprises, engagé avec les 
troupes .francaises et britaoaiques au Cameroun. 
Dans l’E sl-A iricain, les Belges, aprés avoir défendu 
une frontiére de plus de 500 milles, ont envahi 
la  colonie allemande.

L c  co m m u n iq u é  ru s se
P É T R O G R A D . Communiqué de Tétat-major du

généralissime :
Sur le front de Riga, duel d’artillerie e t  de 

mousqueterie peu nourri, Le feu  de notre artil- 
lerie a .enrayé en  divers endroits les travaux al­
lemands.

Au sud-ouest de la Schlosokochenhusen, sur la 
Dvina, en amont de Friedrichstadt, <m a aussi si­
gnalé les bons réstdtats de notre artiUerie.

Dans la région de Jacobstadt, l’artillerie aUe- 
mande a bombardé violem m ent nos positions prés 
de Ducfcem, e t entre L ievenhof et la riviére de

^^'oam le  secteur de Dvinsk. la fusillade a été  
animée. „  . .

Dans la région de Tennenfeld, les Aüemands ont 
lancé dans nos tranchées des projectiles ronds d é-  
gageant des fum ées asphyxiantes.

A l’est de Thémérino, entre Rovno e t Loutsk, 
des détachements de nos troupes se sont emparés 
d'une hauteur et ont repoussé  une contre-attaque 
immédiate de l’ennemi.

Au sud-est de T sebroff, nos troupes ont enlevé 
ü la baionnette une hauteur e t l’ont consolidée; 
elles ont fa it  70 prisonniers du régim ent impérial 
et ont repoussé une contre-attaque autrichienne.

Notre artillerie a délogé Todversaíre d'un en­
tonnoir au sud-ouest de Zamouschinc, á í’esf de 
Zalesiinski. _  ,

Sur une hauteur ñ l'est de Rarantcho, l  ennemi 
a fa il sauter un fourneau; les tentatives des Au­
trichiens pour en  occuper Ventonnoir ont é té  ar­
rétées par des grenades á main et par notre fusil­
lade.

M e r  N o i r e

Nos torpiUeurs ont canonné les positions enne­
mies dans la région du littoral.

Une autre escadrille a détruit, sur les cotes 
orientales de l’Anatolie, sep t voiliers e t  fait des 
prisonniers.

P e r s e

Au sud d’Hamadan, nous avons battu des forces  
importantes ennemies qui tenaient les positions 
dans la région de la ville de Nehovend.

Guerre maritime 
ou sous-marine P

t e  gouvernem ent allem and annonce qu ’il a 
pris la  d ^ is io n  de traiter á l ’aven ir conirae 
belligérants Ies navires d e  com m erce  qui se­
raient arm és de can on s pou r leu r défense. L e t »  
décision  n ’est que la  con sécra lion  o fflc ie lle  ou  
plutót l’ aveu pu b lié  d ’un état de fait. pu isque 
dés le jo u r  de leur apparition , le 19 fé v n e r  IDlra 
les sou s-m arin s ennem is n ’on t ja m a is  m anque 
une occa sion  d e  torp iller ou  de canonner saos 
avertissem ent un navire de com m eree.

M ais en déclaran t á Tavance q u e lle  ne r e - ' 
pond  pas de la perte des v ies hum aines ou  dea 
liens risqués su r .d e  tels bátiinents, 1 A llem a­

gne espere éviter les réclam alion s des rAats 
neutres. En outre, ses jou rn a u x  pourront dore- 
navanf, dans la  rubrique quotidienne qn us 
consacrent au « travail n des sou s-m arin ^  por­
ter com m e navire de guerre le plus m ollen sii 
ca rg o , par le procédé qu i baptise « forteres- 
ses ’> toutes nos cités, ou  traite de « fran rs-ti- 
reurs » des fem m es et des en fants sans de- 
fense. . , ,

Dans les prem iéres sem aines d e  la  guerre, 
Ies sou s-m arin s a llem ands on t r é u p i  a cou ler 
trois croiseurs anglais. P ar la suite, des p re - . 
cau tion s on t été prises et se  son t m ontrées 
e fficaces. N os escadres n ’ont p lus subí de per- 
tes graves de ce  fa it, que lors de 1 attaque des 
D ardanelles, le 19 m ars 1915, et deux m ois 
•aprés, quand une torpille atteignit le L ron - 
G am belta. Les navires de com m eree, afrreti’S 
ou n on , son t les seules v ictim es des sous-raa- 
rins de Tennem i. L a  proportion  en est o  m l- 
leurs trés fa ib le  par rapport au noinbre tot.H 
d e  ceu x  q u i, chaqué jou r , entrent dans nos

contre. les pertes de l’ennem i en sdiis 
m arins atteindraient le quart de 1 effectif tota),, 
d’ aprés une d édara tion  du v ice -am ira l von 
nceltóendonf, q u i reste eertainem ent au-dessous 
de la  vérité. . ,

L a  guerre sou s-m arin e  a d é ja  donne lc maxi-; 
m um  de son effét. L ’éta t-m a jor  allem and, qm  
le sait bien , va -t-il se résoudre a 1 épreuve d un 
com bat nava l? U s  jou rn a u x  a llem ands font 
grand bruit autour de la  visite du ch e f de la 
m arine autrichienne á B erhn et ^ K jd - 
Técrasante supériorité des flottes de 1 Entente 
rend b ien  im probab le  une sortie des n iir a s s ^  
allem ands. D epuis la  perte du B hicher, le 
24 anvier 1915, nos ennem is, qm  snnt pru­
dente, ont m ém e renoncé aux petites expédi­
tions contre la cóte anglaise.. Ils se U rn eron t 
sans doute á arm er en corsaires, quelques b a -j 
teaux m archands. com m e celm  qul captura 
{'A ppam , et á les fa ire  naviguer sous un fau x  
pavilion . S i la  nouvelle  d un con ibat naval 
dans les parages des B erm u des ,,p u  un m y  
seur anglais serait en ga sé , est verilable. 1 ad­
versaire ne peut étre qu ’un .de ces écum eurs; 
de m er, qui ne pourront jam ais  etre noinbr'’ nx,
et sont con d am n és fe disparaitre.

N ous ne sa u n on s done croire  que la  f ' i c 'r é  
sur m er ou  sous la m er soit sur lc poin t d  en­
trer c o m m e  le disent nos pédantesques enne­
m is, «  dans une troisiém e phase » . ......

Jean V illars.

C O M M U N IQ U É  B E L G E
La nuit 'derniére, un détachement ennemi im - 

vortcmt e t form é d ’hommes choisis a tenté une at- 
taaue par surprise sur un de nos postes avancés. 
Repoussé par notre feu , l'adversaire a laissé 
vant nos lignes de nom breux morts e t blessés. ue  
notre có té  nous n ’avons subi aueune perte.

Dans la partie méridionale de notre front ora. 
eu lieu, la nuit derniére e t aujourd'hui, de vio­
lentes actions d’artiUerie.

COM M UNIQUÉS OFFICIELS
du  V e n d r e d i 11 F év rie r  (588- jo«r de la gaerre)

QUINZE HEURES. —  Aucaa évéaem eat 
Im portan t a signaler au cours d e  la nuit.

VINGT-TROIS HEURES. —  E n  B e l g i q u e ,  
aotre artillerie de campagne a seneusem ent 
endommagé un fortín ennem i p r e s  d u  c a n a l  
d e  P a s s c h e n d a e l e  et provoqué ¡’explosion de 
dépóts de munitions.

E n  A r t o i s ,  canonnade interm itiente d a n s  
l a  r é g i o n  d e  l a  r o u t e  d e  L i l l e .

A u  s u d  d e  l a  S o m m e .  au cours « T a c n o n s  de 
détail e f f e c t u é e s  le  8 e t le  9 février, nous 
avons repris aux Allemands une notable 
partie des élém ents de tranchees restés entre  
leurs mains d a n s  l a  r é g i o n  a u  s u d  d e  F r i s e .  
Hler, en fin de ¡ournee, l'ennemi a tente, par 
une violente contre-attaque, de nous chasser

des élém ents reconquis, mais nos tirs debari 
rage e t  nos feux d’ infanterie oní arrete ne 
l’adversaire qui a subi des p e r t e s  importam  
í e s .  Auiourd’hui, activité m oyenne dartn  
lerie dans tout ce  secteur.A u  n o r d  d e  F A i s n e .  t i r s  efñcaces de no» 
batteries sur des ouvrages allemands a u  ñ o r a  
d e  S o u p i r  et sur des convois de ravitatiie' 
m ent a u  n o r d - e s t  d e  B e r r y - a u - B a c .  .E n  C h a m p a g n e ,  au cours d’une attaque » 
la grenade d a n s  la  r é g i o n  a u  n o r d - e s t  a e  ■ 
b u t t e  d u  M e s n i l .  nous avons íait une 
rantalne de prisonniers. l - i -  »S u r  l e s  H a u t s - d e - . M e u s e .  notre ertillerie 
bouleversé un blockhaus e t des 
r e s  enem is dans le  s e c t e u r  d u  b o i s  B o u c  

Dix obús de gros calibre ont ete  ja 
aujourd’hui d a n s  l a  d i r e c t i o n  d e  B e l t o r i .Ayuntamiento de Madrid
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La réeeption au Capitole
Rome. —  C et a p r é s -m id i  a  e u  Iieu  ia  r é c e p t io o  

don née p a r  le  m a ire , p r in o e  C olon na , e n  T h onn eur 
d e  M. B r ia n d  e t  d e  la  m iss io n  fra n g a ise . D a n s T a s - 
sistance, o n  H em arquait les m in istres , les  s o u s - s e -  

j jr é fa ir e s  d ’E tat, ie s  p r é s id e n ls  d es  C h am bres, de 
n om b reu x  són a teu rs  e t  d ép u tés , les  am b a ssa d eu rs  
d ’.V iigleterre, d e  R u ssie , d u  Japón , d es  E ta te -U n is , 
M gr Duohíesne, les a u to r ité s  c iv i le s  e t  m ilita ires , 
P ep p in o  Garübaildi, d e  n o m b re u x  o f f lc ie r s  fra n ga is  
ot anglais.

L a  ré e e p t io n  a  e u  H eu a u  p a la is  dea C o n se rv a - 
tieurs, a u  C ap ito le .

A  l ’e n tré e  d u  p a la is  é t a í l  é le v é  u n  b a W a q u in  de 
v e lou rs  c ra m o u s i. L e s  v e s t ib u le  e t  l ’es& alier d ’b o n -  
aeur é ta ie n t d é c o r é s  «Se patoniers e t  d ’azalées.

L os  h u is s íe rs  d e  la  m u a icip a ilité , d a a s  le u r  c o s ­
tu m e historíB^ue e t  te s  g a rd es  m u n lo íp a u x  f a i -  
sa ieñ t íe  s e r v ic e  d ’h on n eu r .

L o rsq u e  M. B ria n d , la m iss io n  fra n g a ise  e t  
M. B a rré re  son t a rr iv é s , la  m u s iq u e  m u n ic ip a le  
a  jo u é  la M arseillaise.

M. B ria n d  e t  la  m iss io n  fra n ga ise  o n t  é té  negus 
dans la sa lle  d e s  F a ien ces  p a r  le  m a ire , M. S on n in o , 
m in istre  d es  A ffa ire s  é tran géres , e t  la  m u n ic i -  
patité.

M. B ria n d  e t  la  m ia s io n  o n t  passé dan s la  sa lle  
des T r io m p h e s  o ü  e e  tro u v a ie n t ré u n is  Ies p r é -  
s idents d ee  C h am bres, le s  m in is tr e s  e l  le s  s o u s -  
fiecrétoiires d ’E tat.

L e  o u s - s e c r é t a ^  dee A llaiires é tran géres , 
M. Borsanelli-, a  fa it  Ies p résen ta iion s .

M. B ria n d  e t  Ja m iss ion  se  e o n t  re n d u s  en su ite  
dans la eaéle d e s  C a p ita in es  o ü  se  tr o u v a ie n t le 
Dorps d 'iplom atBque, les  m in is tre s , íe s  h au tes  
ch argee  d e  l ’Etart, los  g é n é ra u x , les  a m ir a u x  e t  les 
m em ores  d u  C on seil m u n ic ip a l.

M. B r ia n d  e t  s a  eu H e eon t p aesés dan s la  sa lle  
des Ckrazi e t  d es  G oria z i o ü  ee  tr o u v a ie n t  le s  s é n a -  
teura, le s  d ép u tés , le s  ^(énéraux, íe s  a m i r a i ^  tes 
hauta m a g istra fs  ju d io ia lr e s  e t  ad m in istratd fs , lé 
p r é fe t  e t  les  co n se ille r s  g én éra u x .

Lea discours
L e  m aine a p r o o o n o é  s o n  d is co u rs  d e  b ie n v e n u e  

dans la  salte d e s  C apita inee.
E n  v o ic i  le  te x le  :

«  M on sieu r le  p résid en t, M essieurs,
»  J ’ a i l ’h o n n e u r  de v o u s  p ré se n te r  m es  co llég u es  

du  co n se il m u n ic ip a l de R om e, e t  d e  v o u s  s o u h a i­
ter, a in s i qu ’ a u x  m en d ires  d u  g o u v e rn e m e n t, en 
ieur n o m  e l  au n o m  d e  m es  co n e ito y e n s , la  b ie n ­
venue p a rm i n ou s , ic i ,  su r  c e t te  c o l im e  h isto r iq u e . 
q u i p en d a n t tan t de s ié c le s  v i t  p a sser  íes p lu s  e f -  
frayantes tem p étes  e t  c é lé b r e r  les p lu s  ro la tan ts  
tr ióm p h es.

V o tre  p résen oe  n o u s  e s í  p a r t icu lié n e m e ct  a g r é a ­
ble k oe tte  h e u re  si g ra v e  d e  nótale h is to ire . E lle  
nous a p p o r té  les  sen tim en ts  d e  n os  fr é r e s  de 
F ran ce lu ttan t o o m m e  n ou s  p o u r  la cau ae  du  
d ro it e t  d e  la  ju s t ic e . V eu ílle z , M on sieu r  le  P r é ­
sident, ex p r im en  k v o s  co n c ito y e n s  le s  vceu x  s in ­
céres d e  íio t r e  f o i  dans T aven ir d e s  ra ces  la tin es  
e l  la oon flan oe  ¿ b s o lu e  o ú  n ou s  som m es, q u e  de 
notre u n ió n  p en d a n t la lu tte  n a tlra  la p iu s  p a r -  
ía lte  harm oniíe a p ré s  Tm évdtable vn cto ire . »

M. B ria n d , ré p o n d a n t au  sy n d ic , a p r o n o n cé  le 
d iscou rs  eu iv 'an t:

«  M on sieu r le  S yn d ic , les  p a ro le s  d e  b ie n v e n u e  
que voois n o u s  a d ressez  au  n o m  d u  G on seil m u ­
n icipa l e t  d e s  h ab itan ts  de R om e, to u cb e n t p r o -  
fon d ém en t m es  co llé g u e s  e t  m o i. II n o u s  es t p a r -  
t ieu liérem en t a g réa b le  d e  les e n ten d re  p r o n o n ­
ce r  p a r le  deeoeod a n t d e  T ilh js íre  fa m ille , d o n t le 
floiii est s i  in tim e m e n t l ié  k T h isto ire  d e  cette  
Sloi-ieuae v ille . L es  p a ro le s  q u e  n o u s  éch an geon s 
vn  ce  H eu oon sa cré  p a r  la  p lu s  a n ü q u e  trad ition  
®ux rev e n d ica t io n s  d e  la  Ijfienié, a u ron t u n  éch o  
fluí se  p ^ e r c u t e r a  dan s lo u te s  le s  fra o tio n s  de ia 
fam ille  la tin e  dan s ie s  h eu res  solenneilles q u e  

tra v e ie o n s ; e lle s  ir o n t  d io i t  a u  cteu r du  
^ u p l e  d e  P a rís  s i  fler , oom m e le  p e u p le  de 
^ m e ,  d e  ses  fra u oh ises  m u n ic ip a le s , e t  s i  p r o -  
ronUémenl im b u  co m m e  lu i d e  ses dp.\x)ir»3 e*i- 
' c r s  la  p a tr ie .
. _Soyez p ersu a d é  q u e  dans ce tte  lu lte , o ü  nos 
u iiroiques so ld a ts  v e rso n t le u r  sang  p o u r  la  m ém e 

n o tre  í o i  dan s la v ic to ir e  est é g a le  k la 
v otre : e lle  n ou s  a p p a ra it  d é jk  o om m e le  c o u r o n -  

a s su ré  d e  n os  © fforts  s o lid a ir e s  e t  la 
^ ife é c r a t io n  d é f in it iv e  d e  T h a rm on ieu se  u n ión  
ue nos d e u x  p a trie s . »
1  ‘^Rtés c e  diseouirs, u n  peti-t o re h e s tre  q u i se 
¿um-aH. d a n s  la sa lle  d e s  T r io m p b e s  a  jo u é  la 

" '■ '‘’ í i io ís e  e t  T h ym n e roya l.
^ « a n d  e t  sa  su ite , a iceom paguée d u  m a ire , 

m n iis lres , d ee  eénaBeurs e t  d e  M. L a n cia n i, le

c é lé b r é  a r c h é o l c ^ e ,  a  v te ité  le s  sa lles  d u  P a la is  
dea «Conseirvateurs.

A p rée  a v o ir  term in é  la  v is ite , q u i a  v iv e m e n t 
in lé ie s s é  le s  m in is tre s  fra n ga is , c e u x -c i  tu  fiorrt 
r e n d u s  k la  ea lle  d e s  Gobelrnts o ü  un  th é  le u r  a  é té  
e erv i.

L a  sa lle  é ta it  o m é e  d e  fle u rs  e t  d e  ru b a n s  au x  
oouIeuiTB fra n g a ises  ict ita lien n es  ; a u  cen tre , il y  
a v a it  iHie tab le  o ü  o n t p r is  p la ce  MM. B ria n o , 
B a rré re , p r in ce  C olonna, B o u rg e o is , S on n in o, 
C o ie i ,  M artín l, Z u p e ili  e t  P e lie t .

P en d a n t la  réeep tion , u n e  m u s iq u e  a  jo u é  un 
p r o g ra m m e  ch o is i.

A  5 heunes, M. B ria n d  e t  le s  m em b res  d e  la 
m iss io n  fra n g a ise  o n t  q u it té  l e  C a p ito le  pendant 
q u e  la  m u s iq u e  jo u a it  la MarseiUaise.

S u r  la  p la c e  .\ raooeli, u n e  fo u le  o o m b re u s e  a 
a ss is té  a u  p a ssa ge  see a u lo n w b ile s  d e  M. B ria n d  
e t  d e s  persoa n a gea  fra n ga is  e t  a  im p r o v is é  u ne  
m a n ife s ta tio n  d ia le u r e u e e  a u x  c r is  (fe  : «  V iv e  
B r ia n d  1 A 'ive  la  E ra n ce  ! V iv e  T lía l ie  I »

Le diner de l’ambassade de France
A u  d in e r  d e  T am bassade d e  F ran oe , M. B ria n d  a 

p r o n o n cé  l e  toa st su iv an t : 
tMonsieur lo  président.

Je suis particulíérenianí heureux d 'accueillír e chef 
e t le s  m enitees du  gouverneinciít royal dans cetíe Nfai- 
9on  de Franoe oü se sont si souvent alflrméeg la oom- 
munauíé d'lBtérets et la  fraternité de nos deus ipcuples.

Je me tfélfclte, ainsi que m es collégues, de Toí/easion
aue nous donoent les graves circonstances aotuelies 

'échanger avec vous nos vues c l  de eoncerter nos déoi- 
eKms, «d n  d e  donner, dans tous les domaines, k nos 
com m uns efforts, leur pleine et entiére efüearlté.

C’est par cette liaison, readue «baque jou r plus 
élrolte, que dans la  diversité d e  nos entreprlses mili- 
taires et dans toutes les phases d e  notre lu ite  écooom i- 
que oontre nos ennemis, ®e réalisera l ’unité d ’action qu! 
est Je sü r  garant de Ja vtctolre.

Je léve m on verre en Thonneur de Leurs Majeatés le 
ro i e t .la  reine d'ltalie, d e  Sa (Majesté la reine-m Ñ e, des 
m em bres de la  f»n H le  royale. Je orle  Votre Exoeüence 
d e  trouver ici, pour elle  et pour íe s  mem bres du  « o u -  
vecnement roya  . l ’expression des víbux que  to u s  fo r -  
m ons pour la grandeur ne l ’Italie ct la gl(Mre de sa 
vallian e  armée.

M. S a lan dra  a  ré p o n d u  k M. B r ia n d  p a r  le  toast 
s u iv a n t :

(Monsieur le président,
C ’est avec la  p lus vive satisfaction qu 'il m ’est donné 

de répéter avec vous Tassuranoe que lee échangés de 
vues qui, depuis hier, ont 'é*é entrepris ici avec Votre 
Excellence c t  les éminentcs personnalités qui Taoccm - 

lagnent, ne man(rueront pas de noue rapprocher tou- 
ours davantage d a  but essentiel et d ’atteindre l ’unité 
ndisp&DSsible dans TetcUon des gouvecnementa allJés.

‘Notre ’UKhe est ^lécialem cnt facUUée par te fait que 
l'egprit íe  p lus «m icai préside heureusem ent aux reia- 
tlons entre nos deux pays m i ,  dans les graves circons- 
íances présenles, ayant rafferm i les Itene d e  ieur race 
glorieuse, soot préís k tous ies sacriflces et ont réuni 
tous ieurs efforts d aos  la vote qui les condulra k la 
victoire. ___

Je léve mon verre en J’bormeur du président de la 
Riépublíque frangaise, et aveo l ’expression de nos senil­
mente b  en sincéres ipour Votre E xcelleoce et tes mem­
bres d e  la mission qui Taecom pagne. e vous adresse 
tous nos vceux p ou r la grandeur de a Prance et la 
gloire de sa  vaillante am iee. ’

Une manifestation populaire
L e  90ir, s u r  l ’ ia it ia l iv e  d u  o o m itó  in terv en tiste , 

d e  tr é s  n o m b re u se s  a sso c ía tio n s  e t  u n e  fo u le  
é n o r m e  se  s o o t  m B sem bléee  p la ce  C olonna, k 
7  h . 45, afiu  d e  s e  r e n d r e  e n  co r té g e  k l'am bassad e  
d e  F r a n ce  e l  d e  m a iu fe s te r  e n  ’ lh o n n e u r  de 
M. B ria n d  e t  d e  la m iss io n  fra n g a ise , in v ités  ce  
e o ir  a u  d in e r  d e  l ’ am bassade.

U n im p o rta n t o o r té e e , p r óoéd é  p a r  d es  d r a -  
p e a u i  e t  d e s  to r ch e s , s  es t  « v a n e é  s u r  le  C orso  au 
o h a n t  d e  la  Marieillaisie e t  d ’h y m n es  p a tr lo tiq u e s . 
D e  tem p e  e n  tem ps, o n  a llu m a it  des to r ch e s  a u x  
tr o is  c o u le u r s  a u  m ilie u  d e  c r is  ea th ou sía s lea  d e  :
Cl V iv e  Qa F r a n ce  ! V iv e  la g u e rre  I V iv e  !a  O u a - 
d ru p d e -E n ten te  I V iv e  l ’ Ita lie  I V iv e  le  r o i  1 »

T o u t  le  lo n g  d u  p a rco u rs  d u  co r té g e , s u r  le 
C oreo  U m berto , la p la c e  d e  V en ise , le  C orso V i t -  
tor io -E m m aT iuete , Ies fe n é tre s  e t  les  tr ik to irs  
é ta ie n t  b o o d é s . O n a cc la m e  o h a u d e m e n l le  c o r -  
tég e  q u i  p a r v ie n t  p la ce  F a m é s e  k 8  h e iu r^  í5 .

L a  p la c e  est c o m b le ; la fo u le  a p p la u d il  lá 
F r a n ce  e t  la g u e rre . ü n  c o r d o n  d e  g en d a rm es  tien t 
u n  passage  o u v e r t  p o u r  les  in v ité s  se  re n d a n t au 
d in e r  de T am bassade. U n e im m en se  fo u le  ch a n te  
la M arseillaise  e t  a g ite  d e s  d r a p e a u x ; d e  n o m b r e u -  
s e s  to r ch e s  é o la ire a t  la  s cé n e  q u i  e s t  im pooante. 
L e  d ra p ea u  fra n g a is  f lo t te  au  b a lcó n  d u  p r e m ie r  
étage . au  m ilie u  de d eu x  d ra p e a u x  ita lien s . L es 
fe n é tr e s  d c  l ’ am bassade so n t g a rn ie s  1 e p e r so n ­
n es  q u i  u n issen f le u rs  a p p la u d issem en ts  k ce u x  
d e  la  fou le .

L’ attaque con tre  Salonique 
parait abandonnée

R om e. —  O n  m a n d e  d e  S a lon iq u e  au  ilessa ggero  
q u e  T attaque c o n tre  S a lon iq u e  p a ra it  dé fin itiy » ;- 
m e n l aban don n ée . O u tre  q^ue le  ca m p  re tra n clié  
des A llié s  es t e n  m esu re  d e  re p o u sse r  n ’ im p orte  
q u e lle  a ttaque, il  s e n Á le  q u e  T ennem i n e d isp ose  
las d e  m oy en s  su fflsa n ts  p o u r  en trep ren d re  ’ o f -  

: en sive .
L e  tota l d es  fo r c e s  b u lg a res  e t  a llem andes de 

M a céd o in e  n e  d ép asse  p a s d eu x  (>ent m ille  h o m ­
m es, d o n t 140,000 B u lg a res . T ou tes  les  in fo rm a - 
tio n s  a fJ lrm en l q u e  T en nem i p ou sse  activem en t 
see tra v a u x  d e  d é fen se .

D u ra n t les  d e r n ie rs  jo u r s ,  la  co n stru ctio n  d u  
ch e m in  d e  fe r  V é lé s -D e m ir -K a p o u -O u d o v o  a été 
te rm in ée . O n a p u  a in si tr a n sp orter  c in q  can ons 
d e  380, d o n t d e u x  o n t  é té  in sta ilés  k O ud ovo, d eu x  
k V a la n d o v o  e t  u n  k G o m a l.

On s ím a le  u n  v i f  m réon te iitem en t p a rm i les 
trotm es b u lg a r e s  e n  ra is o n  des ép íd ém ies  e t  d es  
so u u ra n ce s  d e  tou tes  so rtes  q u ’ en d u ren t le s  s o l -  
data. D ans ce r ta in s  rég im en ts , la p lu s  gra n d e  p a r ­
tie  d es  o f f lc ie r s  s o n t  A llem a n d s. L a  ga rn ison  de 
G u e v g u e li a été  r e n fo r c é e  de d o u z e  -cents h u s ­
sards p ru ss ien s . S trou m itz a  es t o c cu p é e  p a r  h u it  
ml-lle A llem a n d s  q u i v ie n n e n t de N ich . L e  e o m -  
m a n d cm en t d e  la  q u a tr ié m e  d iv is ió n  b u lg a re  a été 
con flé  k u n  g é n é ra l a llem an d  e t  la  p lu p a rt  des 
o f f ic ie r s  s u p é r ie u r s  d e  la  d iv is ió n  s o n l éga lem ent 
A llem and s. L es  d é se r lio n s  d e  soldats b u lg a res  c o n -  
t in u e n l. L e  gén éra l T o n tc h e f , pa ssa n t en  re v u e  la 
g a rn iso n  d e  X an th i, a p r o n o n cé  u n  d is co u rs  d é -  
c la ra n t q u e  c e s  fré q u e n te s  d é se r fio n s  con stitu en t 
u n  v é r ita b le  d ésh on n eu r  p o u r  T arm ée b u lg a re  et 
s o n t  u ne , tra h iso n  e n v ers  la p a trie .

D ans Ies ce r c le s  p o li t iq u e s  "de Sofla , o n  se m o n ­
tre  assez in q u ie t  d e  T attitud e de la  R ou m anie .

Sous des ra fa les d ’ artillerie  
lesRusses m aín tienn en t leurs positions

PÉrnoGRAD. —  (C om m u n iq u é  du  gran d  é ta t -  
m a jo r  :

FRONT OCCIDENTAL
Dans le s ec teu r  en tre  la chau ssée de Mitau e t  

le  f leu v e  D vxtm, duel d ’a rtiller ie  anim é. N otre a r­
tiller ie  a d ispersé  en  m aints endroits des équ i­
p es  d’ou vr iers  ennem is. A  cinq  r c r j í e s  au su d -  
es t d ’Ik sku l nous avons vu d eu x  exp losion s dans 
une ba lterie  ennem ie.

Dans la rég ion  d’Illou kst, nous avons fa it  sau ­
ter  un  fou rn eau  sous un blockhaus alkm and  e t  
avons o ecu p é  l’ en tonnoir. L'ne fraction  d'un de nos 
régim ents ayant o p éré  une reconnaissance r éu s -  
sie dans la rég ion  au sud de Lubtcha, a dém oli un  
p on t qu e Tennem i avait com m --ncé it constru iré  
sur le  N iem en.

P rés  de T ch em erin e, pa r  une action  com bin ée  
de n otre  in fa n terie  e t  de notre artillerie, nons 
avons rep o u ssé  de nouveau d eu x con tre-a ttaqu es  
su ccessives  qu e Tennem i n lancées. aprés les avoir  
p rép a rées  p ar  des ra fa les d’artillerie  lourde e t  
légére . P lus  aw sud, n os écla ireu rs ont op éré  
qu elqu es exp lora tion s h eureuses.

D a n s la rég ion  de T sebro ff, Termemt a  ten té  
éga lem ent de recon q u érir  une hauteur qu e nous 
lu i avions erd evée e t  a lan cé á c e t  e f f e t  une c o n -  
tre -a tta qu e a vec  d es fo r ce s  num ériquem ent s u p é -  
r ieu res  :  t í  a  aj>puyé son  o ffen s iv e  par des rafales 
d’a rtiller ie , m ais nous avons m aintenu n clre  p os ­
session  de la hauteur.

MER NOIRE
L e  10  fé v r ier , nos torp illeu rs on t con tin u é le  

bom bardem ent d es position s enn em ies de la r é ­
g ion  du littoral.

FRONT D U  C-AUagSE
N otre progression  con tin ué e t  nous en iravons  

p a r  notre fe u  tm ites les ten ta tives  d’o jfen s iv e  de 
Tennem i.

C om m u n iq u é  ita lien
R om e . —  C om m an d em en t su p rém e , 11 fé v r ie r  :
D e p e tite s  ren con tres  qui nous on t c ié  favora ­

b les on t eu  lieu  dans le haut Chiarzo e t  dans le 
sec teu r  de Santa-M aria.

Dans la zon e de Gorizia, n o tre  artillerie  a e x é ­
cu té  des tirs e ffica ces  con tre  les  con ip a n ie iifs  en ­
nem is e t  con tre  des trains en  m arche r er s .la  gare  
d e  S an -P ietro  e t  qu i on t é t é  obligés de reb rou s-  
s e r  chem in .

Dans la  parítí m ontagneusc du théá tre des o p é -  
rations, la  n eig e  e s t  tom b ée  en  grande quantité.

Ayuntamiento de Madrid
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D e petits Annam ites sont venus travailler pour la patrie

P o u r la  p re m ié r e  fo is  la  fé te  a n n a m ite  du T é t  —  le jo u r  d e  Tan d e  n o s  s u je ts  d ’E x tr c m e .O r ie n t  —  a  é té  c é léb ré e  d a n s  plu ­
s ie u r s  v il le s  d e  F ran ce . O n  sa it , en  e ffe t, que de n o m b r e u x  o u v rie rs  du T o n k in , d e  C och in ch in e  e t  d ’ A n n a m  so fit  v e n u s  p o u r  tra ­
v a ille r  d a n s  Ies fa b riq u e s  de m u n itio n s . B eau cou p  de c e s  v a illa n ts  a u x ilia ir e s  d e la  d é fe n se  n a tio n a le  s o n t  a c tu e lle m e n t a  .n a r -  
s e ille , lo g é s  d a n s  Ies e a se rn e s , oü  le s  b ra v e s  te r r ito r ia u x  le u r  fo n t  le  m e ille u r  a ccu eil.

Ayuntamiento de Madrid



Samedi 12 février 1916 EXCELSIOR
L A  G U E R R E  R A C O N T É E  .

p A R  L E S  É C R I V A I N S  Q U 2  L A  F O N T

Videau
L ’attaque s ’ é ta it  d éo la n eh ée  su b item en t, v i o ­

lente, a u x  p r e m ié re s  lign es . E t  n o u s  a v ion s, n ou s, 
fe T arriére , ju s te  le  tem p s  d e  n o u s  p o r te r  fe la 
téte  d e  p o n f , s o u s  la  ra fa le  d 'o b u s , e n  flla n t d e r ­
r ié re  le  ta lu s d u  can al.

L e  ra sse m b le m e n t fu t  p r o m p f . L e s  h om m es, 
dans c e s  cas-lfe, o b é is s e n t  lr é s  v ite , e t, d 'in stin ct, 
60 g ro u p e n t au  c h e f .  L e u r s  y e u x , seu ls , v iv e n t  
dans le s  fa c e s  ten du es, e t  'les reg a rd s  e n  fa is c e a u  
von t d r o it  ii v o s  regard s. Q u e lqu es o rd re s  b r e fs  : 

L e s  sa ch e ts ?
O n  les a.
—  H eu rtin  —  T a d ju d a n t —  s ix  h o m m e s  : fe 

T h j-posu lflte !
L a  section , figée, a ttend ait. L e s  o b ú s  en tra ien t 

dans le  b o is , e x p losa ien t dans Ies fe u ü le s  m or les , 
fau ch a n t les  a rbres , c h e r c h a n t  nos b a tteries .

—  P a r  u n í A  tr o is  p a s i
O n  se  fau llla .
L e  s e n t ie r  n ou s  é ta it  fa m ilie r  : il  s e rv a it  c h a ­

qué jo u r  p o u r  les  c o r v é e s  d e  sou p e , et on  le  p a r -  
cou ra it d e p u is  d e s  m ois , a u x  re lé v e s , q u a n d  c ’ é ta il 
ie to u r  d 'a l le r  a u x  tra n ch ées  o u  d 'e n  re v e n ir , ü 
h u it ce n ts  m é tre s  d e  lfe.

P erson n e, d 'a b o rd , n o  p a rla . P u is, des c h u c h o -  
tem ents co u ru re n t . D es  m ots , m a ig ré  le  tapage. 
p a rv in ren t ju s q ü fe  m on  ou le , a ffln ée  co m m e  son i 
tous les sen s d a n s  le s .cr ise s .

V id ea u  p a rla if. A n c ie n  d is c ip lin a ire . T é te  de 
ruse, a v e c  les s tig m ates  d u  v ic e , les  ép a u les  r o u -  
iantes, le  fr o n t  bas. II s i f f la i l  sa  p e u r  :

—® Z ig o u illé s ... b o u c h e r ie ... b u lte r  les  va ch es ...
C ela  m e  sa u ta it d a n s  le  d o s  com m e d es  g ic lu re s  

de b o u e . M ais j ’a lla is  : lia p o s it io n  d ’ a bord . O n y  
fu t. O n  se plaga.

I—  L e  c a n o n -r e v o lv e r ?
P ré t!

•—  L e s  p ie s  p o u r  ro m p re  le  p o n t?
—  Voilfe.
L 'a c t io n  s’ a m p lifia it. T o u te  la  lign e , devan t, 

e 'em brasa it d a n s  u n  tu m u lte  m é lé  d ’ éclatcm pnt®, 
de fu s illa d e . D es  m a rm ite s  v ro m b lssa ie n t , c h u -  
ta ien t dans d e s  sou b resa u ts  d e  terre , d e s  geysers  
b ru sq u es  de o a illo u x .

E t, dan s c o  ira ca s , V id ea u , b lé m e , v o m issa lt  
to u jo u rs , s o u illa n t  T atten te a n x ie u se  d e  son  e s -  
cou ado m u ette .

—  ...le.s bviveurs d e  sang ,,. ven d u s...
J ’ é ta is  p ro ch o . Je  m e  tou rn a i, lu i íl.® fa c e . T o u s  

les y e u x  se b ra q u éren t. e n  m a la ise . M ais j e  p lan ta í 
tes m ie n s  s u r  lu i. II a va la  n e t s a  d e r n ié re  ph rase .

A lors , le  ñ x a n t to u jo u rs , len tem en t, len tem ent,
Íe .porta í la  m a in  fe m o n  r e v o lv e r , ia  p o sa i sur 
’étu i. II v i l  s u r  m a fig u re  le  v isa g e  d e  la  M ort, et 

aon  sa n g  s 'a rréta .
P u is, j e  la issa i r c to m b e r  m a  m ain . s u iv is  un 

Bergent d em a n d a n t d e s  o rd re s ... e t  re sp ira i.
—  Ce q u e  v o u s  é tiez  pfele, m o n  lieu ten a n t, m e 

dis T ad ju dant, le  len d em a in
D ep u is , V id e a u  s 'e s l  b ie n  con d u it.

E m m an u ei B ou rcier.

La derniére mode
de Vienne (Autriche)

G e x é v e  (D-? n otre  correspondant particulier',. 
L e B criin er  Tageblatt r e g o it  d ’A u ir ic h e  u n e  s in ­
g u iié re  n o u v e lle .

L e  m in is tr e  do T in té r ie u r  v ie n t  d e  c r é e r  e t  de 
m ettre  e n  v en te , au  p r o flt  d e s  ceu vres d e  secou rs  
d e  g u erre , u n  n o u v e l in sign e .

Cet in sig n e  —  q u i re p ré se n te  u n  d ra p ea u  su r  
•6 fo n d  o r  d u q u e l se  d é  a ch e  u n e  m a in  —  p o r te  
•’in scr ip tio n  su iv a n te  : D ispen se o ffic ie llc  de sa­
luer.

E n  effet, q u ic o n q u e  T a rb o re  fe sa  b o u to n n ié re  
f  le  d r o it  de n e p a s  e n le v e r  s o n  ch a p e a u  p o u r  s a -  
«uer q u i q u e  c é  s o it  : il  sa lu e  s im p le m e n t en  p o r -  
tant la  m a in  fe son  fro n t . C 'est le  sa lu t m ilita ire  
m is fe la  p o r té e  d e  tou tes  les  b o u rse s ... c iv i le s . 
L  in sign e  n e c o ú te  q u e  d e u x  cou ro n n e s .

A u  reste , !e  m in is tr e  de T in tér ieu r , to u t  en  r e -  
tam m a n d a n t le  sa lu t fe la  m a in , p lu s  h y g ié n iq u e  
ítendant la  m a u v a ise  sa ison , a jo u te  q u ’ «  i l  e s l 
tou t s p é c ia le m e n t re co m m a n d a b le  p a rc e  q ü i l  
*pargne le s  ch a p e a u x , c h o s e  p r é c ie u s e  fe ca u se  d es  
p r u  actu é is . »
. ,  H eu reu x  V ie n n o is  q u i  p e u v e n t  c o n c ílie r , dan s 
* am ou r d es  d écora tion s, i'h y g rcn e , T éco n o m ie  et 
•a b ien fa isa n ce .

L’Italie se ferme aux produits allemands
^  Journal o ff ic ie l  p u b lie  u n  d é c re t  

g ^ ™ > s a n í  l ’in tro d u c t io n  dan s i e  r o y a u m e  e t  les  
im p o r ta t io a  o u  tran sit, d e s  m a rc h a n - 

cba  u  p r o d u c t io n  o u  d ’o r ig in e  s o it  d e  T A u tr i-  
« o iT i  r o i f  d e  l ’A llem agne, q u e lle  q ü e n

H la p ro v e n a n ce .

Le kaiser fulmine et menace
M ais la Roumanie ne tremhle pas.

L ’e m p e re u r  G u illa u m e  n ’ a  p a s  c o u tu m e  de 
s’ aban don n er fe la  c h a le u r  co m m u n ica t iv e  des b a n -  
q u e ts ; a u ss i d o i t - o n  r e te ñ ir  ses  p r o p o s  d e  tablo 
n o n  p o in t  co m m e  d e s  b ou ta d es  d e  d essert, m ais 
com m e d e s  p r é p a ra tio n s  d ip lo m a tiq u e s . L es  jo u r ­
n a u x  rou m a in s  n o u s  ra p p o r te n t  a u jo u r d 'h u i  ies 
p a ro le s  s ig n iflca t iv e s  que, d 'a p ré s  le s  re n se ig n e -  
m en fs  les p lu s  sürs, il a u r a it  prononcéc-s  fe N ich  
en  p résen ee  d e  n o m b re u x  co n v iv e s  d u  d in e r  q ü i l  
p r é s id a it  a vec le  r o i  F erd in a n d  et -M. R a d os la v o f.

<' S i la  R ou m a n ie  n e v o i t  p a s  c e  q ü a  s o u ffe r t 
la  B e lg iq u e , papce q ü e l l e  es t tr o p  lo in  d ’e lle , je  
c r o is  q ü e l l e  a v u  c e  q u ’a  s o u ffe r t  la  S erb ie , q u i 
est fe ses fr o n t ié re s . Si c e t te  le co n  n 'e s t  pas s u f f l ­
sante, n o u s  avons, n ou s , le s  B u ig a res  c t  le> T ures, 
une a rm ée  assez fo r te  p o u r  fr a n c h ir  lo  D anube. 
J  ai en ten d u  d ire  q ü i l  n y  a  q u e  s o ix a n ie  k iío m é -  
tres  du  D an u b e  fe B u ca rest. »

A in s i les  A U em ands a g ite n t  le u r  fo u e t  devan t 
ce u x  q ü i l s  tra iten t en  en fa n ts  pas sages. M ais les 
R ou m a in s  ne, s o n t  pas d e s  e n fa n ts ; les  aoixan te 
k ilo m é tre s  q u i s 'é ten d en t en tre  le  D a n u b e  e l  B u -  
care.st n e se ra ien f pas , p o u r  les  en v a h isseu rs , le 
tr a je t  d e  d eu x  m od estes  é ta p e s ; o n  y  p o u rra it  
b ien  ren eon trer , o b se rv e  le  Journal des Balkans, 
un  n o m b re  resp ecta b ie  d e  ba 'íonnettes e t  de c a ­
nons...

S o ix a n tc  k ilo m é tre s , m a is  c ’ c s l  c e  q u i a  to u ­
jo u r s , ju s q u 'ie i ,  sép a ré  G u illa u m e  II  d o  la  v i c ­
to ir e ;  p u isq u e  to u t  e s l  kolossal lo r s q ü o n  p a rle  du  
k a iser , ce tte  d is ta n ce  es t p r é c is é m e n t p o u r  lu i 
ce lle  d e  la  c o u p o  a u x  lév res ... L e s  R ou m ain s n 'o n t  
p as  peu r.

Louis B acqué.

G EN E R AL R O U S S K Y
com plétem en t rétabli, 
va pren d re le  com m an -

M. G AR R ISO N
M inistre de la G uerre  
des E tats-U nis, gui

dem ent d'une des a r -  v ien t de donner sa d é ­
m ission á M. W ilson , 

gui i a  accep tée .
m ées russes sur le 

fro n t occidental.

L A  D U C H ESSE DE V E N D O M E
Sceur du ro i A lb ert de B elg ique, présidera  c e t  
a prés-m id i, au théátre Sarah-B ernhardt, une 
m atinée au p r o fit  des soldats poionais en  F rance.

g  s.t: a « 7 S E á a ,a  á  n n  b k  n'n n «Jn-n®a

Nous commenQons aujourd’hui 
á  la  page 10

la publication de notre nouveau feuilleton
L’HISTOIRE DE JANINE

A L L E M A G N E  &  E T A T S - Ü N I S

Oui ••• peut=étre... 
M ais ce  n’est pas súr

O n  s 'e s t  Irop  p r e ss é  d 'a n n o n ce r  q u e  T a fla iro  da 
la Lusitania  é ta it  r é g lé e ; en  a tten d an t T arrivép  
de B e r lin  d e  la  n o te  r e v is é e  q u i sera  so u m ise  fe 
T a ceep ta tion  des E ta ts -U n ís , la  s itu a tio n  resté  
s ta tion n a ire .

L a  p re sse  g o u v e rn e m e n ta le  g a rd e  le  s iien ce . L a  
p re sse  ré p u b lica in e  blfem e v iv e m e n t  le g o u v o r n e -  
in en t d 'a c ce p te r  u n e  p a re ille  s o lu t io n . E lle  ra p ­
p e lle  a u  p r é s id e n t W ils o n  sos  e x p ress ion s  q u a n d  
ll  d isa it  q ü i l  tiendnait T A llem agn e p o u r  rfe iou - 
r e u se m cn t resp on sa b le  et q u e  ia  d é fe n se  d ’un 
p r in c ip o  indyscutab le  é ta it  en  je u . I .a  p resse  r é ­
p u b lica in e  lu i reprdC he ég a lem en t d ’a v o ir  in a u ­
g u ré  p o u r  le s  E ta ts -U n is  le  p r in c ip e  que  T h on ­
n e u r  n ation a l n e  v a u t  p a s  hi p e in e  q ü o n  le  d é -  
fe n d e  et q u e  la  p a ix  fe to u t  p r ix  es t s u p é r ie u r e  fe 
tout.

L ’o p in io n  e s t  nervieuse, e x c ité c  p a r  T in d iscrétion  
des  G orm ian o-A in 'érioa in s q u i  o n t  tr o p  tó t  ch a n té  
v ic to ir e . D 'a p ré s  le  N ew -Y ork  Ilerald, o n  cra in t, 
dans les  m ilie u x  d ip lo m a tiq u e s , q u e  f 'é lém en t p r o -  
a llcm a n d  n ’a rr iv e  fe d o m in e r  le C on grés e t  fe fa ire  
d u  g o u v e rn e m e n t T in stru m en t d e  la  W ilh c lm -  
stra sse ; il  e x lg e r a il  a lors  d e s  A lü é s  la cessa tion  
d u  b lo cu s , so u s  p e in e  d ’ em b a rg o  s u r  tou tes  les 
e x p é d it io n s  d e  m u n itio n s  e n  A n g le terre .

U n e n o u v e lle  a ffa ire  v io n t  de su rg ir , q u i c o m ­
p liq u e  les re la t io n s  d es  E t a t s -ü n is  a v e c  les  e m -  
n ires  c e n tr a u x ; le  c o rre sp o n d a n t d u  W orld  fe 
W a sh in g to n  d it  q u e  le  « o u s -s e c r é ta ir c  d 'E tat, 
M. L an sing , a  e n v o y é  fe T A u trichn  u n e  note  e x i -  
gea n t d es  e x cu se s  p 'our T atfaqu e du  v a p e n r  a m é - 
r ica in  P étro litc  p a r  u n  s o u s -m a r in . L a  n o te  d e ­
m an d e la p u n it io n  d u  com m a n d a n t d u  s o u s -m a r in  
et lo  p a ie m e n t d 'in d e m n ifé s  p o u r  les a v a ries  du. 
v a p e u r  a m érica in .

D es d issen fim en i® , d e p u is  lo n g le m p ?  annoncé.®, 
o n t  écla té  au se in  du  m in is té re  : M. G a rr ison , se ­
c r é ta ir e  d 'E ta t fe la  G u erre , a  don n é  sa d ém iss ion ,
Jue le p ré s id e n t W ils o n  a  a cce p té e : on  c r o it  ce lte  

iss id en ce  p r o v o q u é e  p a r  T h ostilité  de T e x -m i-  
n is ír e  e l  d e  la  gra n d e  m a jo r ité  d u  C ongrés au
a ra m m c m ilita ire  p r é co n is é  p a r  M. W 'i!.«on  et 

in t  fe c r é e r  u n o  a rm ée  sen ib iab lo  fe ce lle  du  
C ontincnt.

C ependant, M. L a n s in g  a iira it  in v ité  lo  co m te  
B e rn s to r íf  fe u n  d in e r  d o n n é  sp écia lem en t e n  son 
h on n eu r , e t  le  c o io n e l  R ou se , fe L on d res , se d é ­
c la re  o p erson n e llem en t s a t is fa it  »  de so .i v oy a g e  
e n  E u ro p e , sans v o u lo ir  a jo u te r  a u cu n  c c m m e n -  
ta ir e  d ’ o rd re  p o lit iq u e .

Ces n o u v e lle s  e m b ro u illé c s , d 'a p p a re n cc  p a r fo is  
c o n lra d ic to ire , cntretienm cm t a u x  E ta ts -U n is  un  
m a la ise  q ü a g g ra v n  en co re  la n o u v e lle  d ’ a tten fats 
p r é p a ré s  p a r  les  G e rm a n o -A m é r ica in s  c o n tre  le 
C añada; n ou s  n ’,a jou ton s  p as  fo i  fe la d ép éch e  que  
le Canuda a u r a it  in v ité  les  F .ía ts -U n is  fe m o b ilise r  
d es  tro u p e s  de surveú llan ce s u r  la f r o n t ié r e ; m ais 
il es t  b ien  p o ss ib le  q ü i !  a i t  a p p elé  T atten tion  du  
g o u v e rn e m e n l de W a s h in g to n  s u r  les m a n ou v res , 
v ra im e n t  tr o p  p e u  c o n tró lé e s , d és  G erm an o-.'V m é- 
r ica ln s .

T a rd iv cm e n t , fe S a n -F ra n c is co , le  g r a n d - ju r y  a 
o rd o n n é  la m ise  e n  a ccu sa t ió n  des con su ls  a lle ­
m a n d  et tu re  p o u r  con sp ir fe lion  c o n tre  la p r o d n e -  
l io n  e l  T en voi d e s  m u n ition s . a in s i q u e  p o u r  in ­
cendie.®. L a  p r é v e n t io n  e s t  b a sée  su r  30C d o c u ­
m en ts  proba n ts . O n p osséd e  m a in ten a n t d es  p r e u -  
v e s  su ffisa n tcs  des c r im e s  co m m is  p a r  les  A l le ­
m an ds a u x  E ta ts -U n is  p o u r  p e rm e ttre  d 'y  im p l i -  
q u er  Ies fo n c t io n n a ire s  co n su la ire s  a llem an d s a c ­
cré d ité s  dan s les  d iv e rse s  ré g io n s  de TU nion. 
T r e n t e -n c u f  d ’ en tre  e u x  so n t déjfe acensé® d 'a v o ir  
b é n é flc ié  d e  la p r o te c t io n  q u e  Ieu r assu ro  la n e u -

a lité  a m é r ica in e  p o u r  c o m p lo te r , p o u r  o rg a n iser  
d es  a tten ta ts  p a r  la d y n a m ite  e l  p a r  T in cen d ie  et
Sou r  fo m e n te r  d e s  g ré v e s  au  Cañada et a u x  E ta ts -  

nis. •
E s t -e e  b ie n  le  m om en t. d em a n d en t b e a u co u p  d e  

c ito y e n s  in dépen dan te , d ’ o f f r ir  des d ln ers  o ffic ie ls  
a u  c o m le  B e r n s to r íf?

Désormais, les Américains 
voyageront á leurs risques et périis
W.\sHiNGTON. —  O n  c r o i t  q u e  la  n o te  a llem an de 

au  s u je t  d e s  n av in es  la a rch a n d s  p r o v o q u e ra  un 
a v ertissem en t d u  gou vern lem en t a m é r ica in  q u i 
p r é v ie n d ra  §es n a t io n a u x  q u e , d ésorm a is . ils v o y a ­
g e ro n t  fe leu rs  r isq u e s  s u r  les n a v ire s  m archan ds 
a rm és  e t  n e  s e r o n t  p lu s  p ro té g é s  p a r  les E ta ts -  
ü n is .  C ette  m esu re  renvea 'se a in s i co m p lé te m e n t 
la thfese s o u le n u e  d e p u is  le  c o m m e n ce m e n t d e  la 
g u e rre  q u o  le s  n a v ire s  m a rch a n d s  p e u w n t  é lr e  
arm és p o u r  ileur d é fe n se  e t  q u e  Ies A m érica in s  
on t Jo d r o it  d e  v o y a g e r  p a r  m e r  san s p o u v o ir  é tre  
m js  en  d a n g e f.

■ (I

Ayuntamiento de Madrid
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Les ministres francais á Rome
L e s  toa sts  p o r té s  au  

d in er  d u  m in is té r e  d e s  
A ffa ire s  é tra n g éres  p a r  
M.M. S on n in o  et B rian d , 

s o n t  co n u n e n té s  p a r  
lo u te  la  p r e s s e ; T im ­
p r e ss io n  en a  é tó  p r o -  
lo n d e . M . S on n in o , q u i  
a  T éloq u en ce  d e  la  p r é ­
c is io n , a  p a r lé  d e  la  

fr a te r n ité  re n o u v e lé e  
dee d e u x  a rm ées e t  d e  
l ’u n io n  in éb ra n la b le  des 
d e u x  n ation s  ■< p o u r  la  
ca u se  d e  la  ju s t ic e  e t  d e  
la  lib e r té  » ;  M. B ria n d , 
cn  te rm es  n o n  m o in s  
h e u re u x , a  ren d u  u n  
v ib ra n t h o m m a g e  au  
p a ys  v a illa n t, q u i a, d é -  
libérém enU  v o u lu  p r e n ­
d re  sa p la ce , p o u r  ce lte  
lu U e  d e  c iv ilisa t io n , 
a u x  có té s  des A lliés ,
Bt a f f i r m é  'T in d o m p t a b le  
ere.

lieu  le
variquei unen pw .y. y—---- ,'A.V.......  'af,
oalais par le  g ou vern em en t franrais donna h eu  en  1911 —  o n .s e n  
io iiv ien t —  a qu elqu es d iffieu ltés  v ite  aplanies d'ailleuTS.

L e  palais F a m ése , s iége  ae Vambassade d e  F rance, oü  a  eu  b 
banauet o ffe r t  par M. Briand aux au torités italiennes. L achat

ré s o lu t io n  d e  v a in -

D 'im p o r la n te s  c o n fé re n ce s , d 'o rd re  d ip lo m a tiq u e  
et m ilita ire , com m e n cé e s  dé.s je u d i, o n l  co n tin u é
Sen d a n l la m a tin ée  et T a p ré * -m id i d 'h ie r . 

B ria n d  s 'est lon g u em en t en tre ten u  a v o c  MM. 
Sa lan dra  et S on n in o , M. A lb e r t  T h o m a s  a  c o n fé r é

a vee  MM. Z u p e lli, m in is tre  d e  la  G u erre , e l  D a l l -  
O lio , s o u s -s e cré ta ire  d 'E ta t a u x  M u n ition s . M. 
B o u rg e o is  s 'est enir"íc*nu avee ilivers  h o m m e s  p o -  
lltiqu es .

L es  m in is tre s  fra n ga is  o n t  d é je u n é  au  G ra n d - 
lló te l, j?t se son t re n d u s  á  '• h eures, á  la ré ce p tio n  
du  GapUoIe.

Les A utrichiens en A lbanie
M ilá n . —  L e  co rre sp o n d a n t á  B r in d is i d u  Cor­

r iere  della Sera  m an d e á  ce  jo u r n a l :
«  J ’a i  dem and é b. d es  M on tén égrin s  q u i éta ien t 

de passage  ic i d es  n o u v e lie s  de la m a rc h e  des A u s -  
tr o -B u lg a r e s  e n  A lb a n ie . J ’ a i su  a in s i q u e , s u i­
v a n t ie r é c it  d es  p r iso n n ie rs  a u tr ich ien s , fa its  ces 
jo u r s - c i  p a r  les S erb es  p rés  d T sm i, les  tr o u p e s  q u i 
o p é r e n t  en  A lb a n ie  son t com p osées  e n  m a je u ce  
p a r t ie  d e  H on g ro is . J u s q ü á  A less io , íes  trou p es  
o n l  été  b ien  n o u rr ie s  : á p a r t ir  de lá o n l  co m m en cé  
ie u rs  so u ffra n ce s  en  ra iso n  du  m a u v a is  é ta t des 
ro u te s  e t  les  v iv r e s  o n l  d im in u é . L ’ a rm ée  a u l n -  
eh ien n e  o p é ra n t en  A lb a n ie  co m p re n d , su iv a n t ces  
in fo r m a le u r s  a u x qu els  Je la isse  la  resp on sa b ilité  
d e  la  n ou v e lle , 10 .000 h om m es. P o u r  le tra n sp o rt  
q u o t id ie n  d e s  v iv r e s  e t  d es  m u n ition s , T A u tr ich e  
a u r a it  b eso in  d ’ e n v iro n  4 .000 ch e v a u x  q u ’ e lle  ne 
)eu t tr o u v e r  su r p la ce . A u ss i la m a rc h o  s e r a -t -e l le  
en te  et d iff lc i le . D e V allnna. i l  n e  fa u t  p a »  en  p a r ­

le r  • ce lte  p la c e  e s l  im p ren a b le  so it  á  ca u so  d e  
l ’ éta t d es  ro u te s  q u i y  con d u ia en t d e  T in tér ieu r de 
T A lba n ie , s o i l  á  ca u se  du  co u ra g e u x  con tin g en t 
ita l ie n  q u i la  d é fen d . i>

L’Autriche dément la destruction 
des usines Skoda

G enéve. —  L es  jo u r n a u x  a u tr ich ien s  p a ib lien l 
la  n o te  su iv an te  : « L a  p resse  d e  T E n ten te  a p u ­
b lié  u ne  In fo rm a tion  d isa n t q ü u n e  gra n d e  p a r li c  
d es  éta b lissem en ts  S k od a  et e n  p a r t ic u lie r  le s  a te ­
lie rs  o ü  se co n stru ise n l les  g ro s  m o r tie rs  a va ien t 
é lé  d é tru its  p a r  u ne  e x p lo s ió n . 1 1  e s t  d éc la ré  o f f i -  
ñ e lle n ie n í q u ’a u cu n  in cen d ie  n e  s’ e s l  p r o d u it  a u x  
u s in e s  S k od a  oü  le  tra v a il co n t in u é  co m m e  a u p a ­
ra v a n t dans le  ca lm e  et sans in te rru p lio n . L ’ i n f o r -  
m a tion  en  q u e s iio n  n e re p o se  su r au eu n  fo n d e -  
tn en l; eHe e s l  in v en tée  d e  to u te  p ié c e . »

La Turquie trouve inopportun d’exposcr 
l’état de ses finances...

G evéve  —  D a n s ta d i s c u t e n  du  b u d g e t  p a r  
la  C h am bre o ttom an e, le m in is tre  des finances, 
T a la a t bey , a  í a i l  u n  lon g  e x p o sé  d é c la ra n t q u o  la 
T u r q u ie  n e p o u r r a  pas é lr e  écraséie f in a n o ié re -  
m e n l;  il  e s tim e  q u e  la d iscu ss io n  p u b liq u e  d u  
b u (^ e l  n e se ra it  pas o p p o r tu n e  á  ea u se  d e  1 éta t 
d e  g u e rre . , , . ,

L a  C h am b re  a  v o té  « n s u í fe  le  p r o je l  d e  l o i  d u  
b u d g e t  e t  u n  a u tre  p r o je t  a b o lissa n t Jes d ro its  
d ’ e n lré e  s u r  les m a tié re s  im p o rté e s  d ’A U em agne 
e n  T u r q u ie . ____________

Les Belges coopérent á la conquéte 
des colonies allemandes

L o n d re s . —  U ne n o to  co m m u n iq u é e  p a r  Tagence 
R e u te r  a u x  jo u r n a u x  fa i t  r e sso r tir  r im p o r la n c e  
d e  la co o p é ra t io n  b e lg e , au C am erou n  e t  d a n s  l’E s t -  
A fr ic a in  a llem an d . U n  d éta ch em en t d e  ^00 B elgas 
fu t , á  d e  n om b reu ses  en trep rises , en g a g é  a v e c  les 
tr o u p e s  ir a n c a is e s  e t  b r ita n n iq u e s  au  C am eroun . 
D a n s T E s l-A ir ic a in , les  B e lg e s , a p ré s  a v o ir  d é fe n d u  
u n e  fro n t ié re  de p lu s  de 500  m illo s , on t en vah i 
la  c o lo n ie  a llem ande.

L e  co m m u n iq u é  ru s se
P É T R O G R A D . C o m m u n iq u é  d e  T é ta t -m a jo r  d u

g é n é ra liss im e  :
Sur le fro n t de fíiga, duel d’artiU erie e t  de 

m ou squ eterie  p eu  nourri. L e  fe u  de n otre  a r til-  
lerie  a .enrayé en  d ivers  endroits les travaux al­
lemands.

Au su d -ou est de la  S chlosokochen hu sen , sur la 
Dvina, en  am ont de Friedrichstadt, on  a  aussi s i ­
gnalé les bons résultats de n otre  artiU erie.

Dans la rég ion  de Jacobstadt, l’artiU erie aU e- 
mande a bom bardé v io lem m en t nos positions prés  
de  D u c fce m , e t  en tre  L iev en h o f e t  la  r iv ié re  de

le  s ec teu r  d e  D vinsk. la fu sillad e a  é té  
anim ée. , ,  , .

Dans la rég ion  d e  Tennenfetd , les AUemands ont 
lancé dans nos tranchées des p ro jectiies  ronds d é -  
gageant des fu m ées  asphyxiantes.

A  l’e s t  de T hém érino, en tre  R ovno e t  Loutsk, 
des d étachem ents de nos troupes s e  son t em parés  
d'une hauteur e t  ont rep ou ssé  une con tre-a ttaqu e  
im m édiate de l’ennem i.

A u  su d -es t de T seb ro ff, nos trou pes on t en levé  
ü la ba ionnette une h auteur e t  Vont con solid ée; 
elles on t fa it  70  prisonniers du  rég im en t im périal 
e t  on t rep ou ssé une con tre-a tta qu e autrichienne.

N otre a rtiller ie  a d élogé  T ad versa ire  d'un en - 
íoníMJtr au su d -o u es t de Z am ouschinc, á  i’ e s f  de 
Z alesiinski. _  ,

Sur u ne h auteur  ó  l'est de Rarantcho, l  ennem i 
a fa it  sau ter  un  fo u m e a u ; les ten ta tives  des A u ­
trich iens p o u r  en  o ccu p er  V entonnoir on t é té  ar­
ré té es  par des grenades á m ain e t  p ar  n otre  fu sil­
lade. Mer  Noire

Nos torp illeu rs on t canonné les  positions enne­
m ies dans la rég ion  du littoral.

Une au tre escadrille a d étru it, sur les cotes  
orien tales d e  l’A natolie , s ep t  v o iliers  e t  fa it des 
prisonniers.

P e r s e

A u  sud d’Hamadan, nous avons battu des fo rces  
im portantes enn em ies qui tenaient les  p o s it ion s  
dans la  rég ion  d e  la v ille  de N ehovend.

Guerre maritime 
ou sous-marine P

t e  g o u v e r n e m e n t  a l le m a n d  a n n o n c e  q u ’ il  a 
p r is  la  d ^ i s i o n  d e  t r a ite r  á  I’ a v e n ir  co r iir a e  
b e l l ig é r a n ts  Ie s  n a v ir e s  d e  c o m m e r c e  q u i  se ­
r a ie n t  a r m é s  d e  c a n o n s  p o u r  l e u r  d é fe n s e .  Lette. 
d é c is i o n  n ’e s t  q u e  la  c o n s é c r a l io n  o f t i c ie l le  o u  
p lu tó t  T a v e u  p u b l ié  d ’u n  é ta t  d e  fa i t .  p u is q u e  
d é s  le  j o u r  d e  le u r  a p p a r i t io n ,  le  19 f é v r i e r  ISllou 
le s  s o u s -m a r in s  e n n e m is  n ’ o n t  ja m a i s  m a n q u e  
u n e  o c c a s i o n  d e  t o r p i l le r  o u  d e  c a n o n n e r  s a o s  
a v e r t is s e m e n t  u n  n a v ir e  d e  c o m m e r e e .

M a is  e n  d é c la r a n t  á  T a v a n c e  q u  e l le  n e  !© -• 
p o n d  p a s  d e  la  p e r te  d e s  v ie s  h u m a in e s  o u  dea  
) ie n s  r is q u é s  s u r .d e  te ls  b á t i in e n ts , 1 A l le m a ­

g n e  e s p e r e  é v it e r  le s  r é c la m a t io n s  d e s  E tats 
n e u t r e s . E n  o u tre , s e s  j o u r n a u x  p o u r r o n t  d o r e -  
n a v a n t , d a n s  la  r u b r iq u e  q u o t id ie n n e  q n  u s  
c o n s a c r e n t  a u  «  t r a v a il  «  d e s  s o u s - m a r in ^  p o r ­
te r  c o m m e  n a v ir e  d e  g u e r r e  le  p lu s  m o l l e n s i i  
c a r g o ,  p a r  le  p r o c é d é  q u i  b a p t is e  «  fo r t e r e s ­
se s  ’• to u te s  n o s  c it é s ,  o u  tra ite  d e  <> f r a n r s - t i -  
r e u r s  »  d e s  f e m m e s  e t  d e s  e n fa n t s  s a n s  d e -  
f e n s e .  . , ,

D a n s  le s  p r e m ié r e s  s e m a in e s  d e  la  g u e rre , 
Ies  s o u s -m a r in s  a l le m a n d s  o n t  r é u p i  a  c o u le r  
t r o is  c r o is e u r s  a n g la is .  P a r  la  s u it e , d e s  p r e -  . 
c a u t io n s  o n t  é ié  p r is e s  e t  s e  s o n t  m o n tr é e s  
e f f ie a c e s .  N o s  e s c a d r e s  n ’ o n t  p lu s  s n b i  d e  p e r -  
te s  g r a v e s  d e  c e  f a i t ,  q u e  lo r s  d e  1  a tta q u e  d e s  
D a r d a n e lle s ,  le  19 m a r s  1915, e t d e u x  m o is  
•aprés, q u a n d  u n e  t o r p i l lé  a t te ig n it  le  L r o n -  
G a m b elta . L e s  n a v ir e s  d e  c o m m e r c e ,  afrreti'S  
o u  n o n ,  s o n t  le s  s e u le s  v i c t im e s  d e s  s o u s - r a a -  
r in s  d e  T e n n e m i. L a  p r o p o r t io n  e n  e s t  o  aii-- 
le u r s  tr é s  f a i b l e  p a r  r a p p o r t  au  n o m b r e  tot.H 
d e  c e u x  q u i ,  c h a q u é  jo u r ,  e n tr e n t  d a n s  n o s

c o n t r e .  l e s  p e r te s  d e  l ’ e n n e m i  e r >  s d i j ] .  

m a r in s  a t t e in d r a ie n t  le  q u a r t  d e  1  e f fe c t i f  t o ta ) ,,  
d ’ a p r é s  u n e  d é c la r a t io n  d u  v i c e -a m ir a t  v o n  
I lc e lta e n d o r f , q u i  r e s te  c e r t a in e m e n t  a u -d e s s o u s  
d e  la  v é r it é . . ,

L a  g u e r r e  s o u s -m a r in e  a  d é j a  d o n n e  le  m a x i-; 
m u m  d e  s o n  e f fé t .  L ’é t a t -m a jo r  a l le m a n d ,  q m  
le  s a it  b ie n , v a - t - i l  s e  r é s o u d r e  a  1  é p r e u v e  d un  
c o m b a t  n a v a l ?  U s  jo u r n a u x  a l le m a n d s  f o n t  
g r a n d  b r u it  a u t o u r  d e  la  v is it e  d u  c h e f  d e  la  
m a r in e  a u t r ic h ie n n e  á  B e r h n  et ^  K j f ' -  
T é c r a s a n te  s u p é r t o n le  d e s  flo ttes  d e  1 E n te n te  
r e n d  b ie n  im p r o b a b le  u n e  s o r t ie  d e s  n i i r a s s ^  
a l le m a n d s . D e p u is  l a  p e r te  d u  B h ich er , le  
24  a n v ie r  1915, n o s  e n n e m is ,  q m  s o n t  p r u ­
d e n te , o n t  m é m e  r e n o n c é  a u x  p e t ite s  e x p é ü i-  
t io n s  c o n tr e  la  c ó t e  a n g la is e . .  I ls  s e  U r n e r o n t  
s a n s  d o u te  h. a r m e r  e n  c o r s a ir e s ,  q u e lq u e s  b a - j  
te a u x  m a r c h a n d s .  c o m m e  c&Im q u i c a p t u r a  
V A p p a m , e t  k  le s  f a i r e  n a v ig u e r  s o u s  n n  f a u x  
p a v i l lo n . S i  la  n o u v e l le  d  u n  c o n ib a t  n a v a l  
d a n s  le s  p a r a g e s  d e s  B e r m u d e s , ,q u  u n  m y  
s e u r  a n g la is  s e r a it  e n g a s é ,  e s t  v e n la b le .  1  a d ­
v e r s a ir e  n e  p e u t  é tr e  q ü u n  .de c e s  é c u m e t ir s ;  
d e  m e r , q u i n e  p o u r r o n t  ja m a is  e fr c  n o in b r© n x ,
e t  s o n t  c o n d a m n é s  á  d is p a r a itr e .

N o u s  n e  s a u n o n s  d o n e  c r o i r e  q u e  la  
s u r  m e r  o u  s o u s  la  m e r  s o it  s u r  le  p o m t  d  e n ­
tr e r  c o m m e  le  d is e n t  n o s  p é d a n t e s q u e s  e n n e ­
m is , «  d a n s  u n e  t r o is ié m e  p h a s e  » . ........

Jean V illars.

C O M M U N IQ U É  B E L G E
L a  n u it  'derniére, un  d étachem en t enn em i im -  

vortcm t e t  fo rm é  d ’hom m es ckoisis  a ten té  une at­
taque par surprise  sur u n  de nos p ostes  civancés. 
R epoussé pa r n otre  fe u , Vadversaire a laissé 
vant nos lignes de n om breu x m orts e t  blessés. u e  
n otre  c ó té  nous n ’avons su b i aucune perte .

Dans la p artie  m éridionale de notre fron t ora. 
eu  lieu , la nuit d ern iére  e t  aujourd'hui, de vio­
len tes actions d’artillerie.

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
du Vendredi 11 Février (588- jo«r de la gaerrc)

QUINZE HEURES. —  Aucaa évéaem eat 
Important a signaler au cours de la nuit.

VINGT-TROIS HEURES. —  E n  B elg iq u e , 
aotre artillerie de eampagne a seneusem ent 
endommagé un fortín ennem i p r e s  du canal 
de P a ssc h en d a ele  et provoqué Texplosion de 
dépóts de munitions.

E n  A r t o is , canonnade interm itiente  d an s  
la  r é g io n  de la  rou te  de L ille .

A u  su d  de la  S o m m e , au cours  «T acnon s de 
détail efíectuées le  8 e t le  9 février, nous 
avons repris aux Allemands une notable 
partie des élém ents de tranchees restés entre  
leurs mains d a n s  la  ré g io n  au  su d  de F r ise . 
Hier, en fin de fournee, Tennemi a tente, par 
une violente contre-attaque, de nous chasser

des élém ents reconquis, mais nos tirs debari 
rage e t  nos feux d’ infanterie ont arrete ne 
Tadversaire qui a subi des  p e rte s  importam  
tes. Aujourd’hui, activité m oyenne dartn  
lerie dans tout ce  secteur.

A u  n ord  de F A isn e , t ir s  effieaces de no» 
batteries sur des ouvrages allemands au  ñora 
d e S o u p ir  et sur des convois de ravltain^  
m ent au n o r d -e s t  de B e r r y a u -B a c . .

E n  C h a m p a g n e , au cours d’une attaque * 
la grenade d a n s  la rég io n  au n o r d -e s t  ae ■ 
b u tte  du M e s n il . nou.s avons íait une 
rantalne de prisonniers. .,¡,',1. 1» »

S u r  le s  H a u ts -d e -.M e u se . notre »etiller¡e 
bouleversé un blockhaus e t des 
r e s  enem ls dans le  se c te u r  du h o is  Boue  

Dix obus dc gros calibre ont ete  ¡a 
aujourd’hui d a n s  la  d irectio n  de B e lto r i ,

Ayuntamiento de Madrid
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La réeeption au Capitole
R o m e . —  C et a p r é s -m id i  a  e u  Iieu  ia  ré c e ^ t io o  

don née p a r  le  m a ire , p r in o e  C olon na , e n  rh o n n e u r  
d e  M. B r ia n d  e t  d e  la  m iss io n  fra n g a ise . D a n s T a s - 
sistanoe, o n  m em arquait les m in istres , les  e o u s - s e -  

j jr é fa ir e s  d ’E tat, ie s  p r é s id e n ls  d es  C h am bres, de 
n om b reu x  sén a teu rs  e t  d ép u tés , les  am b a ssa d eu rs  
d ’.V iigleterre, d e  R u ssie , d u  Japón , d es  E ta te -U n is , 
M gr Duohíesive, les a u to r ité s  c iv i le s  e t  m ilita ires , 
P ep p in o  Garilbaldi', d e  n o m b re u x  o f f lc ie r s  fra n ga is  
ot anglais.

L a  ré e e p t io n  a  e u  H eu a u  p a la is  dea C o n se rv a - 
tieurs, a u  CapitoSe.

A  T en trée d u  palads é t a í l  é le v é  u a  b a W a q u in  de 
v e lou rs  c ra m o u s i. L e s  v e s t ib u le  e t  Itesca lier d ’b o n -  
aeur é ta ie n t d é c o r é s  «Se patoniers e t  d ’azalées.

L os  h u is s íe rs  d e  ía  m u a icip ad itó , d a a s  le u r  c o s ­
tu m e historíB^ue e t  te s  g a rd es  m u n lo íp a u x  f a i -  
sa ieñ t íe  s e r v ic e  d ’h on n eu r .

L o rsq u e  M. B ria n d , la m iss io n  fra n g a ise  e t  
M. B a rré re  son t arn ivés, la  m u s iq u e  m u n ic ip a le  
a  jo u é  la M arseillaise.

M. B ria n d  e t  la  m iss io n  fra n ga ise  o n t  é té  negus 
dans la sa lle  d e s  F a ien ces  p a r  le  m a ire , M. S on n in o , 
m in istre  d es  A ffa ire s  é tran géres , e t  la  m u n ic i -  
paiité.

M. B ria n d  e t  la  m ia s io n  o n t  passé dan s la  sa lle  
des T r ió m p h e s  o ü  e e  tro u v a ie n t ré u n is  Ies p r é -  
s idents d ee  C h am bres, le s  m in is tr e s  e l  le s  s o u s -  
fiecrétoiires d ’E tat.

L e  o u s - s e c r é t a ^  dee A llaiires é tran géres , 
M. Borsanelli-, a  fa it  Ies p résen ta iion s .

M. B ria n d  e t  Ja m iss ion  se  s o n t  re n d u s  en su ite  
dans la sa ile  d e s  C a p ita in es  o ü  se  tr o u v a ie n t le 
Dorps dip iom atB que, les  m in is tre s , íe s  h au tes  
chai'gee d e  l ’Etart, los  g é n é ra u x , les  a m ir a u x  e t  les 
m em ores  d u  C on seil m u n ic ip a l.

M. B r ia n d  e t  s a  s u ite  eon t p aesés dan s la  sa lle  
des Q razi e t  das G oria z i o ü  se  tr o u v a ie n t  le s  s é n a -  
teura. Jes d ép u tés , le s  g én éra u x , íe s  a m i r a i ^  tes 
hauta m a g istra fs  ju d io ia lr e s  e t  adm in istra tá fs, le 
p r é fe t  e t  tes co n se ille r s  g én éra u x .

Les discours
L e  m a ire  a p r o n o n c é  s o n  d is co u rs  d e  b ie a v e n u e  

dans la  salte d e s  C apita inee.
E n  v o ic i  le  tex to  :

«  M on sieu r le  p résid en t, M essieurs,
»  J ’ a i l ’h o n n e u r  de v o u s  p ré se n te r  m es  co llég u es  

du  co n se il m u n ic ip a l de R om e, e t  d e  v o u s  s o u h a i­
ter, a in s i qu ’ a u x  m en d jres  d u  g o u v e rn e m e n t, en 
ieui' n o m  e l  au n o m  d e  m es  co n c ito y e n s , la  b ie n ­
venue p a rm i n ou s , ic i ,  su r  c e t te  c o l im e  h isto r iq u e . 
q u i p en d a n t tan t de s ié c le s  v i t  p a sser  íes p lu s  e f -  
frayantes tem p étes  e t  c é lé b r e r  les p lu s  re la tan ts  
tr ióm p h es.

V o tre  p résen ee  n o u s  e s í  p a rt ie u lié re m e n t a g r é a ­
ble k oe tte  h e u re  si g ra v e  d e  notne h is to ire . E lle  
nous a p p o r té  les  sen tim en ts  d e  n os  fr é r e s  de 
F ran ce lu ttan t o o m m e  n ou s  p o u r  la cau ae  du  
d ro it e t  d s  la  ju s t ic e . V eu ílle z , M on sieu r  le  P r é ­
sident, exprim ea- k v o s  co n c ito y e n s  le s  vceu x  s in ­
céres d e  íio t r e  f o i  dans T aven ir d e s  ra ces  la tin es  
et la oon flan oe  ¿ b s o lu e  o ú  n ou s  som m es, q u e  de 
notre unio>n p en d a n t la lu tte  n a tlra  la p iu s  p a r -  
fa lte  harm oniíe a p ré s  Tm évdtable v iicto ire . »

M. B ria n d , ré p o n d a n t au  sy n d ic , a p r o n o n cé  le 
d iscou rs  suig-ant:

«  M on sieu r le  S yn d ic , íes  p a ro le s  d e  b ie n v e n u e  
que voois n o u s  a d ressez  au  n o m  d u  G on seil m u ­
n icipa l e t  d e s  h ab itan ts  de R om e, to u cb e n t p r o -  
fon d ém en t m es  co llé g u e s  e t  m o i. II n o u s  es t p a r -  
ticu iliérem ent a g réa b le  d e  les e n ten d re  p r o n o n ­
ce r  p a r le  deeoeod a n t d e  T ilhasíre fa m ille , d o n t le 
hoiii est s i  in tim e m e n t l ié  k T h isto ire  d e  cebte 
Sloi-ieuae v ille . L es  p a ro le s  q u e  n o u s  éch an geon s 
vn  ce  H eu oon sa cré  p a r  la  p lu s  a n ü q u e  trad ition  
®ux rev e n d ica t io n s  d e  la  Ijfienié, a u ron t u n  éch o  
fluí se  p ^ e r c u t e r a  dan s lo u te s  le s  fra o tio n s  de ia 
fam ille  la tin e  dan s ie s  h eu res  so le n n o lle s  q u e  

trav B ieon s; e lle s  ir o n t  dro-it a u  cteu r du  
^ u p l e  d e  P a rís  s i  fler , oom m e le  p e u p le  de 
^ m e ,  d e  ses  fra n oh ises  m u n ic ip a le s , e t  s i  p r o -  
‘ OnUénjent im b u  co m m e  lu i d e  ses de\x)ir»3 e n -  
''®rs la  p a tr ie .
. _Soyez p ersu a d é  q u e  dans ce tte  lu lte , o ü  nos 
o ero iq u es  so ld a ts  v e rso n t le u r  sang  p o u r  la  m ém e 

n o tre  í o i  dan s la v ic to ir e  est é g a le  k la 
v otre : e lle  n ou s  a p p a ra it  d é jk  o om m e le  c o u r o n -  

a s su ré  d e  n os  © ilorts  s o lid a ír e s  e t  la 
^ ife é cra tio Q  d é fin it iv e  d e  T h a rm on ieu se  u n ión  
ve nos d e u x  p a trie s . »
1  ‘^Rtés c e  diseouirs, u n  p e t it  o re h e s tre  q u i se 
¿®m-aH. d a n s  la sa lle  d e s  T r io m p b e s  a  jo u é  la 

'" '' ‘'iUaise e t  T h ym n e roya l.
? ' ’?aud e t  sa  su ite , a cco m p a g n é e  d u  m a ire , 

m n iis lres , d ee  eénaBeurs e t  d e  M. L a n cia n i, le

o é lé b r e  a r c h é o l c ^ e ,  a  v te ité  le s  sa lles  d u  P a la is  
d e a ,C on serva teu rs .

A p rée  a v ok - term in é  la  v is ito , q u i a  v iv e m e n t 
m ló re ssé  le s  m in is tre s  fra n ga is , c e u x -c i  tu  fiorrt 
r e n d u s  k la  ea lle  d e s  Gobelrnts o ü  un  th é  le u r  a  é té  
e erv i.

L a  sa lle  é ta it  o m é e  d e  fle u rs  c t  d e  ru b a n s  au x  
« m le u r s  fra n g a ises  ict ita lien n es  ; a u  cen tre , il y  
a v a it  iHie tab le  o ü  o n t p r is  p la ce  MM. B ria n o , 
B a rré re , p r in ce  C olonna, B o u rg e o is , S on n in o, 
C ore i, M artín l, Z u p e t li e t  P e lie t .

P en d a n t la  r é c ^ t i o n ,  u n e  m u s iq u e  a  jo u é  un 
p r o g ra m m e  ch o is i.

A  5 heunes, M. B ria n d  e t  le s  m em b res  d e  la 
m iss io n  fra n g a ise  o n t  q u it té  l e  C a p ito le  pendant 
q u e  la  m u s iq u e  jo u a it  la MarseiUaise.

S u r  la  p la c e  .\ racoeli, u n e  fo u le  o o m b re u s e  a 
a ss is té  a u  p a ssa ge  see a u to m o b ile s  d e  M. B ria n d  
e t  d e s  p areoan agea  fra n ga is  e t  a  im p ro v le é  u ne  
m a n ife s ta tio n  d ia le u r e u e e  a u x  c r is  (fe  : «  V iv e  
B r ia n d  1 ATve la  E ra n ce  ! V iv e  T Ita lie  I »

Le diner de l’ambassade de France
A u  d in e r  d e  T am bassade d e  F ran oe , M. B©iand a 

p r o n o n cé  l e  toa st su iv an t : 
tM onsieur l o  président.

Je suis particulíérenianí heureux d 'accueillír e chef 
e t le s  m enitees du  gouverneinciít royal dans cetíe Nial- 
son  de Franoe oü se sont si souvent alflrfnéeg la oom- 
munauté d'lBtérets et la  fraternité de nos deus ipcuples.

Je me tfélfclte, ainsi que m es collégues, de Toc/easion

aue nous donnent les graves circonstances aotuelies 
'échanger avec vous nos vues c l  de eoncerter nos déoi- 
sKms, «fln  d e  donner, dans tous les domaines, k nos 
cixnm uns efforts, leur pteine et entiére «fflcaclté.
C’est par cette liaison, readue «baque jou r plus 

élrolte, que dans la  diversité d e  nos entreprlses mili- 
taires et dans toutes les phases d e  notre lu ite  éCBWOtai- 
<que oontre nos enneraia, ®e réalisera l ’unité d ’action qu! 
est le sü r  garant de la victoire.

Je léve m on verre en Thooneur de Leurs Majeatés le 
ro i e i . la  reine d'ltalie, d e  Sa iMajesié la reine-m Ñ e, des 
m em bres de la  fw nílle royale. Je orle  V oire Excellence 
d e  trouver ici, pour elle  et pour le s  mem bres du  « o u -  
vecnement roya  . ¡'expresslon des v íb u x  que to u s  fo r -  
m ons pour la grandeur o e  l'Italie ct la gl(Mre de sa 
vallian e  armée.

M. S a lan dra  a  ré p o n d u  k M- B r ia n d  p a r  le  toast 
s u iv a n t :

aionsieur le président,
C 'est avec la  p lus vive satisfaction qu 'il m 'est donné 

de répéter «v e c  vous Tassuranoe <que lee échangés de 
vues qui, depuis hier, ont 'éié entrepris ici avec Votre 
Excellence c t  les éminewtcs personnalités qui l'aoxMn- 

lagnent, ne man(rueront pas de noue rapprocher tou- 
ours davantage d a  but essentiel et d ’atteindre l ’unité 
ndisp&DSsible daña TescUon des gouves-nements allJés.

‘Notre tkche est ^Bécialemcnt tfacilUée par le fait que 
l'egprit íe  p lus «m icai préside heureusem ent aux reia- 
tlons entre nos deux pays m i ,  dans les graves ciioons- 
íances présenles, ayant rafferm i les ifene d e  ieur race 
glorieuse, soot préís k tous ies sacriflces et ont réuni 
tous ieurs efforts ■daos la vote ( p i i  les oonduíra k la 
vJctolre. ___

Je léve mon verre en J’bormeur (iu président de la 
Riépublíque íra‘agai9e, et aveo Texpression de nos senti­
ments b  en elncéres ipour Votre Exoelleoce et tes mem­
bres d e  la mission qui Tauxompagne. e vous «dreese 
■loug nos vceux p o o r  la grandeur de a Prance et la 
gloire de sa  vaillante am iee. ’

Une manifestation populaire
L e  90ir, s u r  l ’ ia it ia l iv e  d u  o o m itó  i-nterventiste, 

d e  tr é s  n o m b re u se s  a sso c la tio n s  e t  u n e  fo u le  
é n o r m e  se  s o o t  n iB sem bléee  p la ce  C olonna, k 
7  h . 45, aflu  d e  s e  r e n d r e  e n  co r té g e  k l'am bassad e  
d e  F r a n ce  e l  d e  ir ía n ifester  e n  ’ lh o n n e u r  de 
M. B rtan d  e t  d e  la m iss io n  fra n g a ise , in v ités  ce  
s o ir  a u  d in e r  d e  l ’ am bassade.

U u im p o rta n t o o rtég e , p r óoéd é  p a r  d es  d r a -  
p e a u i  e t  d e s  to r ch e s , s  es t  « v a n e é  s u r  le  C orso  au 
o h a n t  d e  la  M arseillaise  e t  d ’h y m n es  p a tr ío liq u e s . 
D e  tem p e  e n  tem ps, o n  a llu m a it  dee to r ch e s  a u x  
tr o is  c o u le u r s  a u  m ilie u  d e  c r is  en th ou sía stos  d e  :
Cl V iv e  Qa F r a n ce  ! V iv e  la g u e rre  I V iv e  la  O u a - 
d ru p d e -E n ten te  I V iv e  l ’ Ita lie  I V iv e  le  r o i  1 »

T o u t  le  lo u g  d u  p a rco u rs  d u  co r té g e , s u r  le 
O oeeo U m berto , la p la c e  d e  V en ise , le  C orso V i t -  
to r io -E m m a u u e te , Ies fe n é tre s  e t  les  tr (k to irs  
é ta ie n t  b o o d é s . O n a cc la m e  o h a u d e m e n l le  c o r -  
tég e  q u i  p a r v ie n t  p la ce  F a rn é se  k 8  h e iu r^  15.

L a  p la c e  est c o m b le ; la fo u le  a p p la u d il  lá 
F r a n ce  e t  la g u e rre . ü n  c o r d o n  d e  g en d a rm es  tien t 
u n  passage  o u v e r t  p o u r  les  in v ité s  se  re n d a n t au 
d in e r  de T am bassade. U n e im m en se  fo u le  ch a n te  
la M arseillaise  e t  a g ite  d e s  d r a p e a u x ; d e  n o m b r e u -  
s e s  to r ch e s  é o la ire a t  la  s cé n e  (ju i e s t  im pooante. 
L e  d ra p ea u  fra n g a is  f lo t te  au  b a lcó n  d u  p r e m ie r  
étage . au  m ilie u  de d eu x  d ra p e a u x  ita lien s . L es 
fe n é tr e s  de T am bassade so n t g a rn ie s  1e p e r so n ­
n es  q u i  u n issen f le u rs  a p p la u d issem en ts  k ce u x  
d e  la  fou le .

L’attaque contre Salonique 
para it abandonnée

R om e. —  O n  m a n d e  d e  S a lon iq u e  au  ilessa ggero  
q u e  T attaque c o n tre  S a lon iq u e  p a ra it  dé fin itiy » ;- 
m e n l aban don n ée . O u tre  q^ue le  ca m p  re tra n clié  
des A llié s  es t e n  m esu re  d e  re p o u sse r  n ’ im p orte  
q u e lle  a ttaque, il  s e n Á le  q u e  T ennem i n e d isp ose  
las d e  m oy en s  su fflsa n ts  p o u r  en trep ren d re  ’ o f -  

: en sive .
L e  tota l d es  fo r c e s  b u lg a res  e t  a llem andes de 

M a céd o in e  n e  d ép asse  p a s d eu x  (>ent m ille  h o m ­
m es, d o n t 140,000 B u lg a res . T ou tes  les  in fo rm a - 
tio n s  a fJ lrm en l q u e  T en nem i p ou sse  activem en t 
ses tra v a u x  d e  d é fen se .

D u ra n t les d e r n ie rs  jo u r s ,  la  co n stru ctio n  d u  
ch e m in  d e  fe r  V é lé s -D e m ir -K a p o u -O u d o v o  a été 
te rm in ée . O n a p u  a in si tr a n sp orter  c in q  can ons 
d e  380, d o n t d e u x  o n t  é té  in sta ilés  k O ud ovo, d eu x  
k V a la n d o v o  e t  u n  k G orn at.

O n s ím a le  u n  v i f  m iteon ten tem ent p a rm i les  
trotm es b u lg a r e s  e n  ra is o n  des ép íd ém ies  e t  d es  
so u u ra n ce s  d e  tou tes  so rtes  q u ’ en d u ren t le s  s o l -  
date. D ans ce r ta in s  rég im en ts , la p lu s  gra n d e  p a r ­
tie  d es  o f f lc ie r s  s o n t  A llem a n d s. L a  ga rn ison  de 
G u e v g u e li a été  r e n fo r c é e  de d o u z e  -cents h u s ­
sards p ru ss ien s . S trou m itz a  es t o c cu p é e  p a r  h u it  
ml-lle A llem a n d s  q u i v ie n n e n t de N ich . L e  e o m -  
m a n d cm en t d e  la  q u a tr ié m e  d iv is ió n  b u lg a re  a été 
con flé  k u n  g é n é ra l a llem an d  e t  la  p lu p a rt  des 
o f f ic ie r s  s u p é r ie u r s  d e  la  d iv is ió n  s o n l éga lem ent 
A llem and s. L es  d é se r lio n s  d e  soldats b u lg a res  c o n -  
t in u e n l. L e  gén éra l T o n tc h e f , pa ssa n t en  re v u e  la 
g a rn iso n  d e  X an th i, a p r o n o n cé  u n  d is co u rs  d é -  
c la ra n t q u e  c e s  fré q u e n te s  d é se r fio n s  con stitu en t 
u n  v é r ita b le  d ésh on n eu r  p o u r  T arm ée b u lg a re  et 
s o n t  u ne , tra h iso n  e n v ers  la p a trie .

D ans Ies ce r c le s  p o li t iq u e s  "de Sofla , o n  se m o n ­
tee  assez in q u ie t  d e  T attitud e de la  R ou m anie .

Sous des rafales d’artillerie  
lesRusses m aín tienn en t leurs positions

PÉrnoGRAD. —  (C om m u n iq u é  du  gran d  é ta t -  
m a jo r  :

FRONT OCCIDENT.AL
Dans le s ec teu r  en tre  la chau ssée de Mitau e t  

le  f leu v e  D v x t m , duel d ’artiU erie anim é. N otre a r -  
tiÜ erie a d ispersé  en  m aints endroits des équ i­
p es  d’ou vr iers  ennem is. A  cinq  r c r j í e s  au su d -  
es t d ’Ik sku l nous avons vu d eu x  exploston s dans 
une ba lterie  ennem ie.

Dans la rég ion  d’IU oukst, nous avons fa it  sau ­
ter  un  fou rn eau  sous un blockhaus alkm and  e t  
avons o ecu p é  Tentonnoir. L'ne fraction  d'un de nos 
régim ents ayant o p éré  une reconnaissance r éu s -  
sie dans la rég ion  au sud de Lubtcha. a dém oli un  
p on t qu e Tennem i avait com m --ncé it constru iré  
sur le  N iem en.

P rés  de T ch em erin e, pa r  une action  com bin ée  
de n otre  in fa n terie  e t  dc notre artillerie, nons 
avons rep o u ssé  de nouveau d eu x con tre-a ttaqu es  
su ccessives  qu e Tennem i n lancées. aprés les avoir  
p rép a rées  p ar  des ra fa les d’artillerie  lourde e t  
légére . P lus  aw sud, n os écla ireu rs ont op éré  
qu elqu es explorcttions h eureuses.

D a n s la rég ion  de T sebro ff, l’ ennem t a  ten té  
éga lem ent de le co n q u ér ir  une hauteur qu e nous 
lu i avions erd evée e t  a lan cé á c e t  e f f e t  une c o n -  
tre-aü ctqu e a vec  d es fo r ce s  num ériquem ent s u p é -  
r ieu res  :  t í  a  aj/puyé son  o ffen s iv e  par des rafales 
d’a rtiller ie , m ais nous avons m aintenu n clre  p os ­
session  de la hauteur.

M ER NOIRE
L e  10  fé v r ier , nos torp illeu rs on t  c o j i f in u é  !e  

bom bardem ent d es position s enn em ies de la r é ­
g ion  du littoral.

FRONT D U  C-AUC.gSE
N otre progression  con tin ué e t  nous en iravons  

p a r  Ttotre fe u  tm ites les ten ta tives  d’o jfen s iv e  de 
Tennem i.

C om m u n iq u é  ita lien
R om e . —  C om m an d em en t su p rém e , 11 fé v r ie r  :
D e p e tite s  ren con tres  qui nous on t c ié  favora ­

b les on t eu  lieu  dans le haut Chiarzo e t  dans le 
sec teu r  de Santa-M aria.

Dans la zon e de Gorizia, n o tre  artillerie  a e x é ­
cu té  des tirs e ffica ces  con tre  les  con ip a n ie iifs  en ­
nem is e t  con tre  des trains en  m arche r er s .la  gare  
d e  S an -P ietro  e t  qu i on t é t é  obligés de reb rou s-  
s e r  chem in .

Dans la p artie  m ontagneusc du théá tre des o p é -  
ra tion t, la  n eig e  e s t  tom b ée  en  grande quantité.

Ayuntamiento de Madrid
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D e petits Annam ites sont venus travailler pour la patrie

Pour la premiére fois la féte annamite du Tét —  le jour de Tan de nos sujets d’Extrcme.Orient —  a été célébrée dans plu­
sieurs villes de France. On sait, en effet, que de nombreux ouvriers du Tonkin, de Cochinchine et d’Annam sofit venus pour tra- 
vailler dans Ies fabriques de munitions. Beaucoup de ces vaillants auxiliaires de la défense nationale sont actuellement a .uar- 
seille, logés dans Ies easernes, oü les braves territoriaux leur font le meilleur acciieiL

Ayuntamiento de Madrid
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La “ Libre Belgique”
toujours insaisissable

nargue von Bissing
L.\ H ate ¡Pe noire correípoBcíasí íwrti«<rier'. — Voiei 

le  t « l e  du  deraifr p ou k t eaToyé au barco >ijo Bíssíd*, 
^ y e n i e u e  d e  la Belgique, par U s vaiilaots rrilacleucs 
o e  la Libre B et^ qu e, le jou roa l qt¡¡ se publie » dans 
une cave autooaobile * ;

E x c e ix e n c e ,
V o u s  n o u s  cc«a b lp z  d 'a lle n tio n s . V o s  agen ts s e ­

c r e te  e l  p u b iir s  m u lt ip iie n l ies p e r q u is it io n s  á  la 
r e c h e r c lie  d e  la L ibro  B elg ique. V ou s a vez  m ém e 
m o b il is é . d it -o n , u n e  b r ig a d e  sp é c ia le  d o  d é te c t i -  
voS v en u s  d e  B e r iin  p o u r  en d é c o u v r ir  le s  réciac- 
teu rs , les  éd iteu rs , d is tr ib u te u r s , r e p ó rte r? , ote .

IOUS perd ez  v o t r e  tem ps et v o u s  g a sp ille z  v o tre  
a rg e n t  b ien  in u tilem en t.

i l  ost v ra i q u e  v o u s  a vez  d é já . p ln s  d ’u n e  fo is , 
n u s  la  u ia in  s u r  u n  p a q u e t  'd 'e x e in jd a ire s  d u  J ou r­
n a l q u i  fa it  v o t r e  ca u c lie m a r  e t  q u e  .v o u s  avez 
ír a p p é  ( fa m e n d e s  sév éres  ceu .x  q u i  e a  é ta ien t d é -  
fe n te u rs . M ais la L ibre  B elg iqu e  a co n t in u é  á  p a -  
r a it r o  aussi... Irrég u lié rem en t q u e  p a r  le  p a ssé  
et son  tira ge  n ’ a cesse  d o  m on ter ... reg u lié rem en t, 
a p ré s  c h a cu n e  d e  v o s  e x p é d it io n s .

^ ou s  .savez d ’a ille u rs  f o r l  b ien . E .xcellence, q u e  
s i  ce r ta in e s  d e  c e s  e x p é d it io n s  on t a b o u ti p lu s  ou  
m o in s  g lo r ie u se m e n t d 'a u lr e s  o n t  c o u v e r t  d o  r id i ­
c u lo  v o s  agente et leu rs  c h é f? . E n c o r o  u n e  fo is  
v o u s  oe rd e z  v o t r e  tem ps. c h e r  B a rón , e t  les  b é n é -  
l lce s  ( e  v os  sa is ie s  e t  de v o s  co n fis ca t io n s  n e v o u s  
p a ie n t  p a s  d e s  p e in e s  q u o  \-ous v o u s  d o n n e z  et 
n e c o m p cu se r o n t p as  le r id ie u le  d e  v o t r e  in su océs .

P lu s  v o u s  v o u s  ob stin e re z , p lu s  n o tr e  p r o p a ­
g a n d o  s’ é len d ra . N otro  im p r im e r ie  a u tom ob ile ,

a v e c  lino a isance ( c o q u e  c 'e s l  q u e  de’ /r é q u e n te r  la  
k om m a n d a tu r , o n  en  p r o n d  r a c c e u t )  —  u ne 
a isa n ce  don e , q u e  v o u s  n e s o u p ío n n e z  pas.

C h er  r io n s ie u r , v o u s  d e v r ie z  v o u s  s o u v e n ir  q u e  
la  L íb re  B elg ique, d é s  sa naissance, s 'oa t en gagée 
á  p a ra itre  e n v ers  o t  coiitr©  tous. tant q u e  n o ire  
c h é r e  p a tr ie  s e ra it  o c c u p é e  p a r  v o s  co m p a tr io te s , 
e t  q u ’ il y  a u ra it n écess ité  d e  ré a g ir  c o n tr e  ia 
pres.se á  v o t r e  so ld é  et c e llo  q u i, p a r  ses o in is -  
s io n s , ch e rch e  á  é n e rv e r  n o tre  p a tr io tism e . á  la s -  
s e r  n o tre  résistan ce , á  a tra ib lir  n o s  ca ra cté re s , á 
s e m e r  d a n s  n os  ra n gs  le  d ou te , la d iv is ió n , le  d é ­
s e sp o ir , en  u n  m ot, á  ren d re  ia u t ile s  et v a in s  nos 
s a c r i ík e s  et n os  sou ffra n ces .

V o u s  o u b lie z  q u 'en  B e lg iq u e  u n e  p r o m e sse  es t 
u n  en g a g em en t sacré , q u i  lie  c e lu i  q u i  l 'a  fa ite , 
a u ss i b ien  qu  un  serm en t ©t m ie u x  q ü u n  tr a ité  d í -  
p lo m a tiq u p . V o u s  avez le  g ra n d  to r t d e  n o u s  c o n ­
s id é r e r  co m m e  an n escs . V o u s  p o u v e z  n ou s  v o le r , 
n o u s  e m p rison n er , n o u s  fu .s iller n iém e. m ai* vou.s 
n e  n o u s  fe re z  p as  taire... N OU S N E  Ste-MMES P.VS 
D E S  A LL E M A .V D S: NE NOUS .MESUHEZ DONG 
P A S  A  V O T R E  AUNE.

V o u s  avez d it  u n  jo u r ,  á  ce  q u 'i l  n o u s  a  é lé  ra p ­
p o r té , quB  ies B e lg es  so n t iiid ecrotta b les . Ce m ot, 
q u i ra p p e lle  trop  los  sn iiven irs  q u e  v o s  o f f lc ie r s  
o n t  la issés  p a rto n t su r  le u r  passage  d a n ? n o s  m a i-  
so n s  e t  n o s  eh fttea u x ,-a u ra it d ü  v ou s  b rü le r  Ies lé ­
v res , m a is  il  est cep en d a n t l 'c x p r e s s io n  m a H icu - 
reu-se d 'iiR  id ée  vra i©  : Ies B e lg e s  soirt INDO.M P- 
T A B L E S .

Q u a n t á  tu er  la L ibre Belgique^  n 'y  co 'm ptez pas, 
c ’ est im p o ss ib le . E lle  es t in sa is issa b le , pa i'oe 
q ü e l l e  n 'e st m ille  p a rt. C 'est u n  fe u  fo l le t ,  q u í  sort 
d es  tom be.» d c  c e u x  q u e  v e s  c o m p a tr io te s  on t m a s -  
sa crés , ü L o u v a in , T a m in cs  et D in an t e l q u i 
p o u rs u it . .Mais c 'e s t  a u ssi le  fe u  fo l le t  q u i  -s>:-t d

En Allemagne
S itu a t io n  f in a n c ié re  e m b a rra ssée .., 

S itu a t io n  économique com plexe... 
S itu a t io n  p o lit iq u e  d if f ic ile . . .

L e  co rresp on d a n t a ! » c i e n  d e  t e  G azette de L a u -  
zcmne a n n o n ce  q u e  la  v i l le  d e  M u lh ou se  v ie n t  d e  
eldturer se s  c o o p t e s  p o u r  I'année 1915. L e  d é fic it  
e s t  eon s id é ra b le . E n  191 i, i l  s’ é ie v a ii  k  un  m i l -  
l io n ;  le  í o ü t  d 'u a e  a n n ée  d e  g u e rre  l’ a  i>orí4 a 
p r é s  d e  3  m illio n s  d o  m a rk s . Malgr.,* T a u m ien ta - 
t io ii  d e s  im pO ls, il n e  fa u t  p as  e s s a y e r  u é q u i l i -  
b r e r  le  b u d g et. K ur l 'in it ia l iv e  d u  m a ire  d e  la 
v ille , i! a é te  d ikád é d e  c o u v r ir  le  d é f ic i t  á  l 'a id e  
«  d 'u n  em p ru n t a p ri's  ¡a  g u erre . >•

L e  p r é fe t  d e  p o  ice  á  S tra sb o u rg  annonce, d 'a u ­
tre  p a rt, q ü i l  es t  in terd it , c e t te  année, d e  s e  l i ­
v r e r  a u x , m o in d res  ré jo u is s a n ce s  ü T oceasion  du  
c a r n a v a l; n i c o n fe t t i ,  n i ba ls , n i s c rp c n lin s .

N ou s  re ce v o n s  erefin, le s  d e u x  d é iié cL es  su iv an ­
tes  :

© a crifiés  a u  M o lo ch  de la  g u e rre . so u s  p r e te x te  de 
d é fe n d r e  ia  p a tr ie . C’ es t e n ñ n  la  v o ix  d e  tou tes  
le s  m ére? . la  v o ix  d e  tou tes  Ies v e u v e s  et d e  tou s  
le s  o r p h e lin s  q u i  p le u re n t c e u x  q ü i t s  o n t p e r ­
d u s . C ette  v o ix  a u g m en te  tou s  Ies jo u r s  d 'in fe n -  
s ité . Son  re teotissera en t s 'é ten d  s u r  tou tes  n o*  p r o -  
v in c e s  c t  v a  ju s q u 'a u  d e l i  d es  fr o n t ié r e ? . E lie  n e  
e e  ta ir »  q u e  lo r s q u e  ie  d e m ie r  d e  v o s  so id a ts  et 
d e  v o s  a gen ts  aura  ce s s é  d c  f o u le r  n o tre  so l e a -  
v a h i  a u  m é p r is  d e  tou t d ro it .

N e  p en sez  pas, c h e r  B a rón , q u e  n ou s  a yon s  la 
n a lv e té  d e  c r o ir e  q u e  t o u s  a llez , s u r  n o tre  c o n ­
s e il , ab a n d on n er l 'e s p o ir  d e  n o u s  fa ir e  d é c o u v r ir  
p a r  v o s  B h e r lo ck -H o lro é s  d e  c o n tr e b a s d c . N ou s 
s a v o n s  q u e  r ie n  ü a r r é te  u n  A lle m a n d  lo rsq u ’ il  
s 'e s t  lan cé  s u r  u n e  m a u v a ise  v o ie , p as  p lu s  le 
s e n t im e n t d u  r id ie u le  q ü a u e u n  s c r u p u le  o u  la  c e r ­
titud©  d e  la  d é fa ite  f in a le . C’ est p o u r q u o i iiou s  
v o u s  p résen ton s , E x ce lle n ce , á  l ’ o cca s io n  de vos 
za éeon ip tes  paasés, p résen ts  e t  fu tu rs , T ex p ression  
d e  n os  trés  s in c é rcs  e t  to u t  á  ía i t  ir re sp e ctu e u se s  
con d o léa n ces .

L a  L ibre  B elgique,

La áocumentatUm sur Ut guene, la plus complél© I i  
Wus esactc, est foum ie par la ccdlection tF .  hxceUior ». 
Demander condlBons spéeiáíes a  ses bureaux.

^Beh n e . —  I r é p r é s  u n  té lég ra m m e d e  Tagence 
W o lf f ,  le  co m te  M irb a ch  se p rou on ee  c o n tr e  !a  
c ré a t io n  de n o u v e a u x  im p d ts  pen dan t la gu orre . 
II re d o u te  d es  trou b les  é con om iq u e? .

B e r n e . —  D 'a p rés  le B erlin er Tageblatt d u  9  f é ­
v r ie r , le p a s te u r  T ra u b . d a n s  un  a rtic le  d e  la  L i­
b er té  C krcticnne, a v e rt it  TEtat q u e , dan s T é ía b lis -  
sem en t d e s  im p éts  n o u v e a u x  a u x q u e ls  ie  p e u p le  
a llem an d  d o it  ¿ 'a tten d re , ii im p o rte  q u e  Ton tienne 
en fln  co m p te  d e s  ch a rg e s  d e  fa m ille . L e  p é r e  d ’une 
n óm b ren se  fu m ille  don n e  b e a u co u p  p lu s  ü  TEtat 
q u e  le c é lib a ta ir e . L 'im p ó t  n e .«aurait p e so r  ég a le . 
m e n t su r  e u x ; il y  a la  u n e  in ju s t ic e  ú  rép arer .

O u  m a n q u e  d e  p o r c  f r a is
B e r n e , —  D ’aprés  le  Lokalanzciger, !a  C orp ora ­

tion  d e s  b o u c h e rs  d o  B erlín , dans sa séa n ce  d u  
20  fé v r ie r . a  v o té  u n e  ré so lu tio n  á  T ad m in istra tion  
m u n ic ip a l* . E lle  d é c ia r e  que, d e p u is  ¡a  m ise  en 
v ig u e u r  (lü T ordoun a iice  du  c o n se il gén éra l d u  
4  u o v e m b re  1915. le n om b re  d e s  p o n -s  a u x  abat- 
to irs  .i to lle n ie o t d im in u é  q ü i l  n e  su ffit  p lu s , k 
b ea u cou fi prés, au  b e s o in  de la p o p u la t io n . O n ne 
p e u t a ch e ter  d e  p o r cs  au  p r ix  li.\é p a r le r é g ie -  
jrteail, aussi l.n v e n te  d e  p o r c  fra is  a - t - e l l e  c o n q d é -  
tem en t ce ssé . L a  C orp ora tion  d es  Ix juch ers  d e ­
m a n d e  á T a d m iu istra tion  m u n ic ip a le  d e  fa i r e  les 
d é m a rch e s  n écessa ires  p o u r  q u o  le  p r ix  d u  p o rc  
f r a i¿  s o it  au g m en té  l e  p iu s  tót p oss ib le .

B.sLE. —  L a  C h am b re  d e s  se ig n eu rk  s ié g e ra  le 
2 i .  L 'e m p ir e  et la  P ru sse  se  p r iw c u p e i i t  d e  v e n ir  
e n  a id e  a u x  o u v r ie rs  d e  T in d u strie  le x t i '.c  q u i  v o n t  
é tr e  sou m is  au  ch ó m a g e . II a  é té  eiitendn  q u e  de* 
ré g le s  u n ifo r m e s  se ra ie n t  p r ise s  e l  q ü o n  n o Ieur 
a ftr ib íie ra  p lu s  u n  in d em n ité  .*ui>éneure á  ce lle  
d e s  a u tres  ch óm eiir* .

L e s  s o c ia l is t e s  n e  s o n t  p a s  d 'a c c o r d
B e r n e . —  L e  soc ia li> f.' K a stert a%-ait é lé  a rrété  

il la fin  d u  m o is  d e  n o v e m b re  d e r n ie r  á  D u sse l­
d o r f ,  sou s  T in cu lp a tion  d 'a v o ir  d is tr ib u é  d es  e x e m - 
p la ires  d 'u n  m a n ife s té  d e  la c o n fé r e n c e  d e  Z in i- 
in erw a ld . IT iiis ír iictio ii, d it  'le Vurii'uerts, a 'e st 
e lo se  ¡>or un  n o n - l ie u  e l  K a s ie r f  :i é]."' n iis  en  l i -  
berl* ‘ h ie r . II u u ra ii d ú  é tre  lH )éré le 2  fé v r i.': '. 
re m a rq u e  T ' Vc(ri''(('’ r fs , m ai* 11 a é l.' '■.•l'-'iu •■n 
p r iso n  ¡)ar a p p lica lio n  d o  la K c lm í / - I h ; 'l .  i 'e - t -á -  
d ir c  p a r  c n ip r is o n n e n w it  pré\"eittjf.

B.m j l  —  D ans le  c e r c le  R a n d ow -D ré ifen h a g en , 
■les d ir ig ea n te  d u  p u rti s o c ia lis te  o n t  a p p ro 'u vé  la 
m in o r ité  d ’ a v o ir  re fu s é  les c r é d its  d e  g u e rre . D ans 
le  819* c e r c le  é le e to ra l d e  Saxe,- la m a jo r ité  des 
é le c le u rs  a a iq iro u v é  le v o te  d e s  cré d its , aprés  uu 
ra p p o r t  d u  d ép u té  S ch oep flin .

N o u v e lie s  p a rlem en ta ire s
beox frropoiitíoas »»eiatistes

DaES sa réunlor. d'liier, le groupe parl.'aienlalr.e du 
parti soe iilü to  i  auierteé ÍI. Deguise á  déposer une pro- 
posittOT de ioi BUT l'ulilísatioD «uilitaire des exclu s  et 
des {ocnpagnios ^ écia le* .

Sl. Bafafcant a óté autorisé, d'autre parí, ü d ó p o s c r  
«u oan du groupe une pruposiUOB de Ioi tendant á 
Tabrogatioa de TaHklc de la loi de Juillet tS89 con- 
ceroant IMtilisatíon des «clésiasíi-qaes comnie iiifir- 
coiers.

La propaganda allemaode en Gréee
L a  eormnissioo des olfaíres extéríeures a  volé  liior un 

ordre d u  jo u r  lendaní ¿  Textension des oruvrcs sco- 
laires c t  des ceuvres d'assistancc en Estréme-Orient.

M. Georges Leygues, président, lut a  donné lerture 
de plusieurs doeum ents relatifs au redoubleoient d 'acli- 
Tite de la propagande alleiuaode cn Gréce et eonstatant 
Tinsofflsance des m oyens m is e a  o u v re  pour la com ­
batiré.

.M. Honnoral a leJl enün coonaítre les résuHats dfi 
rapatriement des éléves ©erbea. A  l'heure acluelie, 
l .S O O  Jeunes Seibes ont été placé? dans d o s  iycées et 
dans nos coUéges ; 500 autres sont attendus « a r  un 
procbain  coovoi.

Le repos des soldáis dn Irost

L a  C ham bre d iscu te  la  ta x e  
su r  les bénéfices de guerre
L a  C h am b re  a  co n t in u é  h ie r  la d iscu ss io n  du  

p r o je l  q u i ten d  k  in s l itu e r  u ne  c o n tr ib u tio n  e x -  
tra o rd in a ire  su r  les b én é fices  de guerrn .

■V. Kd'luard .Andrieti, ra p p o rte u r  d c  la  co ii i in is -  
s io n  de lé g is la tio n  fisca le , a ra p p e ié  C M am ent la 
qu estion  a v a it  été  p o sé e  e t  r é s o u e  p a r  ce t tc  d e r -  
n ie re  q iii d ré id a , le  1 9  n o v e m b re  1 9 1 5 , d 'a tfi-in d re  
los b én é fices  -su jqéém pn ta ires d c  g u e rre  et c e u x  
ile.s m a rch e s  c t  fo u r n itu r e *  m ilita ire s  p a r d es  in o -  
da lite*  (h ffe ron tes , p osa n t en  p r in c ip e  q u e  la iaxa  
n e  sera it a p p liq u é e  q u 'a iiré s  fa  ce s»a t io ii d es  i io s -  
tilites .

C ette  d é c is io n  c o n s 'i v e  tou le  sa  v a l ju r .  31. .4 n -  
a n e ii  y t i i i i e ,  e n  e ffe t , q ü o n  n e ¡xu irra, avan t la 
lu í d e  la  g u e m ,  fa ir e  le ca iru i e x a d  d©? a m o r -  
tissem ciits  e t  p a r  .suite d e s  bénéllees réel*. L e 

'g o u v e r n e m e n t  ayan t. p o u r  des' ra ison s  liiianciéres 
deu iu iide  ta p p t ic a lio n  im m é d ia te  de la tav©. la 
com iiiissM Hi d e  lég is ia lio n  fisca le  n e cm it  |ia> d e ­
v o ir  iii* istcr . m a is  e lle  lu i la isse  la re sp o n sa b ililé  
d c  c e l l c  d ec is ión .

S u r le (e\ fe  lu i-m é ii ic .  .1/ ,  Andricu  fa il quelqu e*  
reserv es , regretTaiit q u 'u n  iTait p as  pré\u  iin s u p -  
p lém en t d c  la xe  p o u r  c e u x  q u i u e  íev a iw it p as  les 
tíe c la ro tion s , e l  de* eancti-oiis co n tre  ce u x  q u i a u ­
r o n t  fa it  des d é c lw ü t io iis  frau d u leu se* .

—  C 'est en ten dí!, d it  i ¡ .  B ibot, M. le ga rd o  des 
S cea u x  p i-op osera  u n o  ré d a c tio n  á ce  su jet.

■}I. 3Iistral. so c ia lis te  u n iflé , e u r ich it  le v o c o b u -  
la ire  p a rlen > eiila irc  d 'u n e  ex p re ss ió n  n ou v e lle . II 
e u fre t icn t  la C h am b re  d e  Vimpréparatiim  ¿ c o n o -  
m iq u p  de la  g u e rre  d o n t  il ren d  respon sable , notr 
le  P a rlem en t, q u i  a  v o té  tou tes  ies  lote útiles, mate 
le p o u v o ir  c iv i l .  P o u r  .V. M istral, la tax c sur I s 
Jtéüéflces ex i'iqd iim iie ls  m> sa u ra it  d 'a ille u rs  siite- 
flre . ¡1  fa n t  a u ssi iroti'oduirc dan s ¡a  lo i I ;  iirn ic iii*  
d o  la  r e v is ió n  d e  lo a s  les m arch és.

31. Lairolle. d é p u té  p r o g r e s s is le  de* A lp e — M ari- 
tin ies . se  r a lj ie  au  ¡«ro je f. II fKinse q ü i l  est iiisl© 
'^ue c e u x  q u i se sout e n r ích is  prenn ent le u r  part 

u  m a lh e u r  gén éra l. M ais certa in es  teniiance* Tiii- 
q u ié ten t, S e lo n  lu i. la la x e , te lle  q u 'e lle  est p r o -  
p osee , r is q u e  de co m p ro n ie ttre  T a i.p lica tion  ríe 
T im pvt s u r  le re v e n u  e l  T é la stic ilé  d e  n otre  créd it.

L e  re n v o i á  la co m m iss io n  d n  tnulgcf. pon í' 
é tu d e  cn n ip lém en ta ire , étant en su ite  p ro  o sé  par 
M. de T)ion, le  m in is tre  d e s  F in a n ces  ct e j ir é s i -  
d e n t d e  la co m in is .'io ii d u  bud get, lo com ba tten t 
to u r  ñ to u r  :

—  P erson n e  n e co n te s te  le p r o jc t  dau s son  p r in ­
c ip e , d it e n  su b sfu n ce  31. R ibot. I . 'im ik 't  su r  les 
b é n é flce s , d e  g u e r r e  a é té  a ccep té  aiH eiirs, cn  A n ­
g le te r re  n ota m m en t. N ou s a von s  la  c im v ir íio n  que  
Ies iü tlu s ír ie ls  n e fe r o n t  p a s  d 'op p ositm ri á  la n o u ­
v e lle  lo i et q ü i l e  se s o u m e ttro n t v o lo n tie r s  á  la 
d é c la ra t io n  e x ig é e  d 'e u x .

- -  L ’ a jo u rn e m e n t sera it u n e  fau te , d i ' d e  son  
c ó t é  ¡1. K lotz. 11 fa u t  a b o u t ir !  N otre p a tr io tism e  
fis ca l d o it  é tre  á  la h a u teu r  d u  pa '.rioti-,m e des 
tran ch ées.

31. de D ion  n 'in s is ta n t p a s , le  passage á la d is ­
c u s s io n  d e s  a r t ic le s  es t v o té . O n con tin u era  m ard i.

I

Jfl

Rí. Coruicrot, d t ^ t é ,  vient d e  dem ander an ministre 
de ta GiiMTe de aonntr des instructions nour que les 
soldáis qui « m í au repos au sortir d es  íraocbées ne
eoieut pas contiouelíem eat astreints á de# exereiees w n - 
dant illusoire le repos qui leur est accordé.

Les Bons de la Défense Nationaíe
et le u r  in térét

L es  B ons de la D é fe in e  .■■insUlu©iil im
p la ce m e n t te m p o ra ir e  a<i— i ii i l ''r r .--a 'it  q ié a v a ii-  
tag eu x .

N ous les s ign a lon s, d 'u n e  fa c ó n  fo r ifc  p s r t ic u -  
lié re . ;i c e u x  q u i d é tien n en t d'es e s p é ce - —  so it  
d es  b ille ts  d e  b a n q u e , s o i t  d e  T or —  e í q u i veu len t 
la  l ib r e  d is p o s ilio n  de leu rs  capitau .x  qu a u d  ils  
en  a u ron t b eso in .

L es  éch éan ces  a u x q u e lle s  so n t  créées  le.s B ons 
d on n en t tou tes  fa c i l i lé s ;  e n  e ffe t , ils  soiit é  5  moi^á 
o u  á  6  m o is , o u  á  u n  an  d e  date.

B ie n  p lu s , qu a n d  c e s  B ou s, q u e ls  qü il.*  so ien t, 
a r r iv e n t  k  m o in s  de 3  m o is  de la date d e  r e m -  
bü u rsem en t, le s  p o r te u rs  p e u v e n t eu  re ce v o ir , d e  
su ite , le  m on ta n t e n  les  présen ta n t á  la  b a n q u e  de 
F r a n ce  q u i  les a cce p te  sans au tres  fr a is  qm> le 
p r ix  de T eseom p te  au tau x de l ’escom pfc des e ffe ls  
d e  com m erce.

E t q u an d  le s  B o n s  s o n t á p lu s  de 3  m o is  
«T échéance, la B a n q u e  d e  F r a n ce  avance á  ieu rs 
déten teu rs  80  0 / 0  de ie u r  v a leu r .

C es  B o n s  r a p p o r te n l les  in téréts  suivants ;
i  3 mois 4 C iDols 4 im as

IT. Kr IT

B o n  d e  100 f r a n c s . . . . . . 1 » 2 50 .5
B o n  d e  500  f r a n c s ............. 5 » 1 2 50 25
B o n  de 1 .000  f r a n c s . . .  • 1 0 1) 25 .j 50
B o a  d e  10.000 f r a n c s . . 10 0 » 250 t> 500

C et in té ré t  es t p a y a b le  d 'a v a n ce  p>ar íe  T i'ésor  
q u i, p a r  c o D S ^ u e n t , le d é d u it  d e  su ite  de I'i son im o  
q u e  le  s o u s cr ip te u r  d o i t  v erser .

A in s i, T in téré t é ta n t p a y é  d 'a va n ce , ic -  B on s ñ 
C m o is  e l  k  u n  a n  re p ré se n te n t un  n lacen ie iit ré o l 
á  5 .23 0 /0  Tan-

i
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Les diiiícultés de la campagnl britannique en Mésopotamie

‘ y
«üs ^ *

2  «•

tüt.. - / 'rey

. *  c r p »  , x p é d l t i . n n . l , .  d ,  n . .  .m é s .  L .  u n . p é r . t . , e
0 „  s . i .  ,u e .  a p ré s  d a s c o m b a ts  a c b a rn é s . o .  g r d c .  a u x  r o n .o r .s  d o  1 .  c o lo u u . Aym Jor,_.e_s_ c o m b « s _ o „ ^

Les canons italíens dans la montagne

A

r*x' y

fc
•©.ur --H

i../.--

in c lé m e n te  et su r to u t  d e s  p lu íe s  c o n tin u e lle s  o n t  o b lig é  Ies b e llig é r a n ts  á  r e s te r  m o m e n ta n é m e n t su r  le u rs  p o s itio n s . O n v o it  
ici une c o lo n n e  d e  r a v ita ille m e n t b rita n n iq u e  en  m a rch e  á  tr a v e r s  une p la in e  in on d ée .

Yuan-S-Rai Remise de croix a Moudros

. I

«<■

U H

N o u s a v io n s  d é já  eu l’ o cca sion  d e s ig n a le r  le s  e x p lo its  a c c o m p lis  par le s  a rtille u r s  ita lie n s . m a lg ré  
la  n a tu re  d’ un te rra in  q u i, peu  p ro p ic e  au d é p la c e m e n t des p ié ce s . c o m p liq u e  d a n s  b ien  d es cas  la  U c h e  

d e n o s  b ra v e s  A lH és.

L a  d e r n ié r e  p h otographitru r e m p ereu r  ch in o is . 
O n  s a it  q u 'u n  c o m p lo t  a été p e n t  o rg a n isé  co n tre  
Y u a n * S h i-K a í , c o m p lo t  q a l^ * b o u t i .

A  M o u d r o s , le g é n é ra l a n g la is  B ird w o o d  ( 1 )  r e m e t d e s  d é c o ra tio n s  á  d es s o ld a ts  fr a n g a is  qu i firen t  
p a r tie  du c o r p s  e x p é d itio n n a ir e  d e s  D a rd a n e lle s , en  p rése n ee  du g é n é ra l B ru la rd  ( 2 )  e t  de  la m ír a l  
J a u ré s  ( 3 ) .

L’évacuatiotv de la baie de Suf par les troupes britanniques
____________ ______  É a 5 » w * * * e i i * * w a * w - i w * a i * w * w - * * w i i w * * * * — w i i i i i—— —i i w w w w - e

.rés.:

• >  -
»> -

• Y .

->

L ’ év a cu a tio n  par le s  A n g la is  d e s  p o sitio n s  de la  b a ie  de S u v la  fu t  co u ro n n é e , on  le sa it . d ’ un p lein  su ccés. C o m m e  le s  nÓtres  
d e v a ie n t  le  fa ire  q u elq u es jo u r s  p lu s  ta rd , á  S e b d u l-B a h r , le s  s o ld a ts  du g é n é ra l B ird w o o d . o b é issa n t  a un p la n  m a th em a tiq u

é ta b li, n ’a b a n d o n n é re n t á  l ’e n n e m i que q u elq u es p ié ce s d ’a ille u r s  ren d u es in u tilisa b le s . O n  v o it  i c i :  á  g a u c h e , r é c la te m e n t  
^ u n  o b ú s en n e m i d a n s  la  m e r ; i  d r o ite , u n e  p ié c *  d ’a r t ille r ie  e t  s e s  se r v a n ts  su r  un rad eau .

M
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10 EXCELSIOR Samedi i2 fégríer 1916

LES CON TES D'EXCELSIOR

Les Rois dans la tranchée
"F Q uand Justin M aréch a l s’cn  rev in t á  S ain t-L an - 
rcn t, la m e  épanoaie á  la  pensée des trois sem aines 
d e  con va lescence  qu ’il allait passer parm i les  foréts 
natales, fier d c  son  bras gam :he en coré  en echarpe, 
d e  sa b o itcr ie  m om entanée et de la  m édaille m ilitaire 
qu i flam bait sur sa  capote , íl  con n u t tou tes les 
ivresses du  triom phe. M ais, g lo r ie u x  et m ystérieux, 
il répondait á  ce u x  qui rin tcrrogea icn t sur ses hauts 
fa its  ;

—  P ou vez  pas com prendre... C ’est im c h istoire  de 
rois... et une a ffa ire  d e  tarte...

O r , s’ il avait- vou lu  parler, v o ic i  c e  qu ’aurah  pu 
racon ter Justin ;

...lis  étaient, dans une fo ré t  d 'A rg o n n e , une di- 
za in e  d c  poilus m assés á  l'extrém ité  d ’une tranchée. 
U n e  am itié cord ia le  et sans faiblesse Ies nnissait á 
Ja vie ... á  la  m o r t !... E t, mettant tout en com m m i, 
alkim ettes, tabac, a lcoo l solidifié, ils form alen t une 
sorte  d c  coop éra tivc  héroique, narguant le péril, se 
réchauffaiit de plaisanteries et Tesprit tou jou rs  en 
éveil pour quelque bon  four á  jo u e r  a u x  B(xrhcs. l is  
íTétaient pas loin , les B och es, á cent m étres á  peine, 
dans un fossé  am énagé en tranchée ; et ils y  avaient 
installé une m itrailleuse dont T arrivée ava it p longé 
n o s  poilus dans une fu reu r p ro fon d e . B ien  défilée, 
e lle  les railla it de son  petit ceil n o ir , au b ord  d'un 
trou  pas plus g ros  qu ’une n o ix , et, crachant la m ort, 
e lle  sem blait invulnerable,

—  C ’ cst m oi qui la d écroch era i ! avait declaré  
Justin.

S i Tinsfant tardait, en attendant, la ga ieté  ne ch ó - 
m ait pas. T o u t prétexte  était b on  á  évciller la jo ie . 
L es  R ois , notam m ent, furent pour le  p e lit  grou pe 
d ’ am is l 'o cca s ion  d 'un e fé te  soigneusem ent préparée. 
II restait des p rov isions de N o e l, et Jacques M o u f-  
ilard , cu isin ier d e  son m étier, se procura , D ieu  sait 
com m ent, d eu x  kiiogram m es de farine.

—  Je m 'en  vais vou s ía ire  une tarte com m e vous 
r ie n  avez jam ais m a n gé ! d éd a ra -t-il .

A ssertion  aussi exacte  que pércm p toire . L ’huile 
de quatre boites de sardines tint lieu d e  beurre, e t la 
su rfaee  du gáteau fu t  o m é e  de losanges aiternés, 
con fiturc de m irabelles e t  crém e d e  m arrons. O n  fit 
cu ire  T ob jet sur une la rge  plaque de to le  au-dessous 
d e  laquelle flam baient tous les réchauds de I’es- 
cou ade ; et la  b rise  du so ir  d ispersait dans la  fo ré t 
tm e étrange od eu r de poisson  fr it  et de caram el.

—  A  vos quarts ! hurla  le  cu isin ier, quand son  
ch e f-d 'ceu v re  íu t k  po in t.

O n. partagea Ies p rov is ion s  de rh iim  e t  de k irsch  ; 
pu is, le plus jeu n e  en gage  du  grou p e  fu t  in v ité  á  d is - 
tribuer les parts, selon  les régles du gran d  m onde, 
le  dos tourné.

—  E t vou s savez, annonqa M o u ífla rd , il y  a une 
fé v e  dedans !

R eligieuscm ent, curleusem cnt, les poilus com m en- 
cé r e n u á  m anger. e t c e . fu t im e ovation  spqntanée á 
l'adresse  de Tartiste.

—  E patant !„ . T u  parles d 'un  bou lot !... T u  rae 
don neras  la recette p ou r m a bourgeoise , e h ! poteau?

C e  ohceur d 'é loges  fu t  toa t á  co u p  travcrsé  d ’une 
exclam ation  furieuse :

—  B on  sa n g !... gém issait Justin  M aréchal, j e  ria i 
jam ais vu  d e  ícv e  ausst d u re !...

L e  souncil fron cé , a v e c  d es  précautions d e  d en - 
tisíe , il ram ena Tofcjet ; c ’éta it une baile  d e  Lebel... 
L a  jo ie  se fit tumultueuse.

—  V iv e  le r o i! . ..  L e  ro i b o i t i » .  L e  ro i b o itL .
L e  ro i but. II but m ém e cc^ icusem ent. U n e  douce

ga ie té  cou la  en  lui com m e une tiédeur de Táme, et, 
tout á cou p , sa résolution  fu t prise  :

—  U n  ro i a besoin  d ’uue reine, a ífirm a-t-íl. Je  
m ’ en vas en  ch erch er une...

Pui?, sans répondre á  aucune question, i l  fou rra  
dans ses poch os  un petit quartier de tarte a v e c  un 
b ou t de ficelle et... o n  ne sait jam ais  ce  qui peut 
arriver..., une douzaine d e  gren ades. A p rés  quoi, se 
tournant vers les am is ; .

—  A  tout á  Theure.., fit-il sobrem ent.
...L a  nuit éta it opaque. L e  ven t assez f o f t  faisait 

g r in cer  les tron cs  des arbres. A  plat ventre dans la 
m ousse e t  la boue, les  bras allongés le  lo n g  du corps, 
le  n e z  co llé  á  terre, Justin  ram pait ;  il ram pait selon 
les bons principes, sans m ou v o ir  bras ni jam bes, et 
ne prenant de point d ’appui que sur ie  b o rd  des 
épaules. I ! allait, sans ém otion , s’ arrétant, par p ru ­
dence, de tem ps á  autre. En une dem i-heure, il attei­
gn it le parapet de la tranchée ennem ie. U n e senti­
nelle  se dissim ulait auprés d ’une souche á m oitié  dé- 
racinée. Justin, muet com m e Tom bre, se dressa  par 
derriére . passa Ies bras, r e jo ig n it  .es m ains pendant 
tro is  m inutes... et c e  fu t  assez p ou r réduire Thom m e 
au  s'.lence, prov iso iren itn t. A p rés  quoi, il se recou - 
ch a  et g lissa  un regand vers la tranchée, I.es B och es 
d on n a ien t. Q uatre d 'en tre  eu x , seulem ent veillaient 
prés  de la  m itrailleuse. Justin tira  ses g-enad es, les 
posa  devant iui, en  cm poign a  d eu x  c t  visa le groupe... 
Pu is, dans le fraeas des exp losions et les liurlenKnts 
des blessés, il langa les autres sur les  ennem is les 
plus rapprochés. Instantaném ent, c e  co in  de tranchée 
fu t  dóblayé. A lo rs , d 'un  bond, le  ix>üu fu t au fon d  
d u  fo ssé , prés d e  sa m itrailleuse. K epoussaiit d u  pied 
d e u x  ou  trois  co rp s  q u i le  gcnaient, i l  fit p ivoter le 
ca n on  sur Taffüt... T o u t éta it pret pour le tir, la 
faandc d c  cartouch es é la it en gagée com m e le  cartón  
d 'u n  p ian o m écanique, et Justin, tranquillem ent, se 
m it á  a rroser la  tran ch ée.-

—  A  la  baionnctte  !... clam a tont L coup  une v o ix  
frangaise.

L e  bois  s 'cn ip lit dc niouvants fantóm es. L es  der­
n iers A llem and s qui restaient dans le  fossé  se défi- 
léren t sous les sapins, et, tandis que les p ioupious d e  
F ran ce  venaient occu p er  la tra och éc , Justin, ¿ans se 
soucier d 'un  étrange ch o c  regu au  bras droit, n i d'un 
co u p  de bé lier  á  la euisse gauche, attachait délicate- 
nieiit son  quartier de tarte au c a io n  de la m itrail­
leuse.

NICEpire aepire

R I V I E R A . P A L  A C E
S é jou r idéal

80.000 mfetres. —  P R IX  REDITT9

U n  capitaine s'approcJia e í h ii serra la  main.
—  Q ui t 'a  don né Tidée d e  fa ire  ga cette nuit, pg, 

tit ?  dem anda-t-il.
—  J 'ava is  en la féve... J 'étais roi... M e  fallait 

reine !... L a  vo ilá  !
—  M a is .-  q r ics t-ce  qne  c 'e s t  que  ga?... fit Toificiei 

stupéfa it, en se penchant sur le m orceau  de gát 
qui pendait au canon.

—  S a u f  v o t 're sp e e t, m on  capitaine, ga, c 'est

p A R '

LE

part de tarte, que  Sa  M ajesté  la reine tient cnefl* 
dans le  b ec  !— ® t i

E t vo ilá  com m ent Justin  M aréch a l fut d écoré  4 n  flama
la  m édaille m ilitaire et c ité -á  l 'o rd re  de Tarm ée, a
cette  m ention  ___

«  S ’est em paré seul, la nuit, d ’un clém ent de frai ¿¡tués 
ch ée  ennem ie, et, m ettant en action  une m itrailT 
alIemaiKle, a  perm is á n o s  troupes d ’étendre leur 
sur ua fro n t  de trois c e n t  cinquante métres. »

A u g u s t e  B a i l ly .

Kuentzmann facilitait l’espionnage

de] 
fáteliei 

Et poui
SCI

en ma 
íllé si 
. un gl 

i tícux
I.es nombreux témoignages receuülis pav le  capifaia «¡Bscmi 

aoporleur Riviére concordent á  établir que KticrtSrapporleur Riviére concordent á  établir que 
mann, ie président de iá Société d es  .MsacIens-iLorraiii^ 
délégué général auprés d u  bureau oeniral du recrui 
ment de la  Scine. s'il n 'a  lui-m éme fait ceuvre d ’esple 
a facilité Tespionoage en France dopuis les hostiliU 
D’ailleurs, I'inculpation actuellement rrtenue conl 
Kuentzinann par le capitaine Riviére est eelle visée 
Tarticle 3 de la loi de 188G sur Tespionnage.

Ii est Tuainteoant avéré que l'Aliemand Krail, fll$ 
commissaire de polioe de <S ulliouse, que Tinculpé 
pris avec iu i en qualité de secrétaire, a d ü  se ré fu g ii 
en Suisse, á ¡a  suiíe des nom breuses protestalions d'.V 
saciens-Lorrains outrés de la présenee de ce  « Boche

arml eux, Kuonlanann a prétendu avoir dénoi>eé Kr)
l'autorité mlUtaíre, m ais il ne le flt que loríque <t1 

ci était k Tabri des reefierehes. (De nombreuses letl 
adressées au capitaine rapporleur, déncaicent Kuents 
mann com m e un individu sans vergogne.

L e  colonel com m andant le dépét du  i "  réginiei 
étranger 4  P.aris a fait une déclaration trés importante
Ruenfaroann ovait fait engager dans ee régim ent n i  .  j , ,  j,.

• ■ oa .seulement d es  .áUaciens-Lorrains, raais aussl de no 
breux .Allemands avérés, auxquels 11 avait ítrarni 
oertiflcat d'origine alsacieime ou  lorraine. Son aud 
éiait telle qu ’il allait ju squ 'á  donner des w dres  am 
offlciers, que le colonel du t le m eltre k ia porte de 
cásem e. P ou r se venger, Kueiiíziiiann s’ atiaoaa á dé-- 
ganiser Je régim ent en invitant ses compaJrhHes ü q u i 
ter le 1 "  étranger, pu is ú parfir sur le iront, pour s'. 
gager dans des régw ients métropolilains, ainsi que 
ioi le Jeur ipermettait. Des .\lsaciens-Lorrains, au nom 
bre d e  trois cent cjoquanle. ayant été ainsi versés d"~^ 
d’autres corps. Ie 1 "  régim ent étranger dnt retar 
son  départ.

La F édéra iion  de.? Enfragés vo lon ta íres  a lsaelens-lorraia 
fa tl con n a itre  qu ’elle  n 'a  jam ais ou  aucu ii rapport av 
M. Kupntzm ann n i avec lo  corpa des  volon ta íres  alsaclon 
lorra ln s . M. K uonizm ann n 'a  Jamais fa it  p a rlie  d e  la  FOd 
ratlon , m im e  k  litre  d e  sim ple m ciiibre. Le s lé re  de la  Fétlí- 
ratlon  est au F oyer A lsaclen -L orraln . iS  bUt, b o u lo 'i f  
Saliit-D enis, o ü  soné reg iics  adliéslons. Une réu nion  
laquelle  les  engatrés ro iou ta lres  n on -socié ia lres  seront adn# ¡ . j ; .  ,  
aura  Ueu dlm anclie proclia ln . lu
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L’Histoire de Janine
román 

par Jeanne de FLEURY

LE COUVENT -  LE MONDE -  L A  VIE

L e  C o u v e n t

C e  jo u r - lk ,  J a n in e  d e  B r a y  fu t  í^ it é e  p en d a n t 
to u te  la  c lasse . E lle  b a illa it , s ’é lir a it .  r e p o u s s a it  á  
ch a q u é  in sta n t d ’un  g este  n e r v e u i  le s  b o u c le s  
c la ire s  q u i e m b ro u ssa illa ie n t son  fr o n t , e t  to u jo u rs  
s o n  re g a rd  re v e n a it  v e rs  le  lam ’je a u  d e  c ie l  b leu  
q u o  lu i la issa it v o i r  la  fe n é tre  e n tr ’ o u v é rte .

U n e lé g é re  b r ise  rep ou ssa  le s  p e rs ie n n e »  e t  u ne  
o d e u r  p é n é tra a te  d 'a ca c ia s  e n  fle u rs  em b a u m a  la 
c la s s e  d u  b rev et.

M ére  d u  S a in t -R o s a ire  e x p liq u a it  :
■»: P o u r  p x tra ire  la ra c in e  c a r r e e  ü u n e  u n ité  

p r é s  d ’un  n om b re  c n i ie r  o n  pa rta ge  ce  n o m b re  en  
tra n ch e s  de d e u x  ch iffre s , e n  eoaun engan t p a r  la 
d r o ite ... »  E lle  s’ in terrom p it , p assant d 'u n  a ir  las 
sa  m a in  m a ig re  su r  u n  fr o n t  iu te llig e n t e l s ’ a d re s -  
s a n l íl T éléve q u i  é ia it  le p lu s  p rés  d e  la  e r o is é e  : 

—  V e u ü le z  done uu  p e u  fe r m e r  la  fe n é tre , J a -

n in c , c e lte  o d e u r  d ’ a ca c ia s  m ’ éccfiure, j e  sen s q u e  
j e  vai.» a v o ir  la m ig ra ia e .

L a  je u n e  p o n s io n n a ire  le v a  Ies y e u x  au  c ie l, 
c o m m e  iw u r  le  p ren d re  k té m o in  d e ’ co tte  h érésie , 
ot o lio  pen sa  : J u ste  C iel, sa in te  fem m e, T odeiir
de T a ca cia  d o n n e r  ia  m ig ra in e , a lo rs  o u t  d ep u is  
tr o is  q u arts  d 'h e u re  v o u s  e x p liq u e z  la th é o r ie  des 
ra c in e s  ca rré e s ... L a  v o ilk , la se u le  co u p a b le , o u i! 
M ais in cr im in e r  ie s  fleurs, la d o u ce  b r ise , q u i par 
u h a riíé  n o u s  a p p o rte n t c e t  é c h o  d u  p r in te m p s ! »

E t fe ig n a n t d e  n e  p a s  a v o ir  b ie n  co m p ris , Jan in e  
d e  B r a y  se  d ir ig e a  v e r s  u n e  d e s  o u v e r tu re s  q u i 
ée la ira ie n t- le  fo n d  d o  la c la s s e ; e lle  n e se  
h á ta it  d ’ a ilie u rs  p a s d o  la  fe r m e r , se  h au ssan t 
s u r  la  p o in te  d e s  p ied s , c a r  T a rch itécte , s o u c ie u x  
d ’ ép a rg n e r  les d is tra ctio n s  a u x  je u n e s  éccrtiéres. 
a v a it  c o n s tr u it  d es  en ta b le m e n ts  trés  é l e v é s .. 
E lie  se p e n ch a  u n  p e u  a u  d e h o rs  e t  é to u ffa  u n  l é ­
g e r  c r i  d 'a d m ira tio n .

S u r les  d e r n ie rs  b a ñ es o n  c h u c h o t a i t :
—  Q u 'est^ tó  q u 'i l  y  a, J a n in e?
E t  c o m m e  d ’u n  c o u p  d ’ceil la f i l le lto  co n sta ta it  

q u e  -Mére d u  S a in t-R o s a ire  é ta it  d e  n o u v e a u  a b -  
e o rb é e  a u  ta b lea u , e lle  m u rm u ra , T a ir r a v i,  m y s ­
té r ie u x  :

—  C e q u ’ i l y a ? O h ! m e s  c o l o m b e s ! j e s u ’ f b on n e , 
j e  v e u x  b ie n  v o u s  le  d ir e !  I! fa i t  u n  te m o s  d ’ lta lie , 
dan s le  p lu s  b e a u  d o s  ja r d in s  d e  F r a n ce !...  T h erbe 
v e r d o ie ! les  c h o u x  so n t g r is  a rg e n t e t  r o u le n t 
d a n s  le u rs  fe u ille s  de g ro s s e s  p e r 'e s  d ’ ea u  q u i  b r i l -  
le n t co m m e  d e s  d ia m a n ts !... le s  a rb re s  fr e m is s e n t 
so u s  la  ca re s s e  d e  la b r is e  et, d a n s  les  b o sq u o ts  d e  
C atap in son , le s  m o in e a u x  s e  q u e r e lle n t !...  c o m m e  
d e s  a m o u re u x !... P a s  m a l la  d e s cr ip tio n , r ie s t -c e  
p a s ?  P reñez d e s  n o te s  p o u r  le  p r o c h a in  d e v o ir , j e  
p e r m cts !

»  D on e , j e  v o u s  d isa is  q u e  los m o in e a u x  se q u e ­
r e l le n ! co m m e  d e s  a m o u re u x ! —  ils  en  o n t une

ch a n ce  de se d isp u ter  s u r  un  tel su je t , ta n d is  qu* 
nous, p a r  u n  tem p s p a re il , n o u s  laquinon.s l’ arith- 
m é fiq u e ! H eu reu x  J u stin !... J a rd in ie r  in c o n s c i^  
dfr son  b o n h e u r , ¡1  a r r o s c  b é to m e n t ses légu m íá  
sans p r o flte r  d e  la j o i e  d ’é tr e  l ib r e ! I b ! . . .  m a i-  »  
a rrose  trc^i, íl v ie n t  d 'a t lr a p e r  rm p le in e  c o m e  
M ére  H ild ep h on se  q u i m é d ila it  su r  u n  banc... 
se  co n fo n d  e n  ex cu ses ... E lle  s 'a tten d rit  e t  par- 
don n e . Q ue v a - t - i l  se  p a sse r  ? ... je t o n s  u r  v o iltd  * 

E t  b ru sq u e m e n t la r ie u se  ga m in e , tira n t w  
d e u x  lo u rd e s  p crsien n es. u n e  p a rt ie  d e  la  e la M  
lo m b a  d a n s  T ob scu rité  c o m p le te ; il  y  e u t d es  r irti 
t t c u f fé s  e t  d es  protest& tíons.

M ére  d u  S a in t-R o s a íre , d is tra ite , s’ é ta it  v a „  
m e n t a p erg u e  q u ’ o n  y  v o y a it  m o in s  b ien , e t  deva 
la  ru m e u r  q u i a r r iv a it  ju s q u ’k e lle , e lle  langa '
«  ch u t  I) p r o lo n g ó  e t  c o n t in u a  sa d é m o n stra ti 
Jan in e , u n  d o ig t  s u r  le s  lév res , s u s u rra it  encore  

—  N e p r o lc s te x  d on e  pas, m es a.gnelles, e t  rest 
d o u c e s ! J e  v o u s  a i f a i l  d e  T om b re  p o u r  q u e  voi 
p u ís s ie z  d o r m ir  p e n d a n t  c e lt e  c la sse  « r a s o i r  ” , 
n «  s’ ad resse  d 'cH Ieurs q u 'k  ce lle s  q u i  v o n t  pa; 
le u r  b r e v e t ;  n o u s  n e co m p to n s  pas , a ou s  autres 
i -  s e con d e  d iv is lo n t ... A i - j e  b ie n  ía i t  les  c h o s e s t ' 
V o ilk  c e t te  to u r te  d ’A n g é le  q u i ron ftc  d é jk , Maé” 
g u e r ite  q u i p r o fl ie  d e  la  p é n o m b ro  p o u r  t e r m i« f  
dan s le  roy stere  le  fíon ta n  d ’un  je u n e  hom m e  
r r e  e t  E u g én ita , T A m ériea in e , q u i  utilisc! ce  
d e  so le il  p o u r  m ir e r  *■ S u s o jo s  Ue fu e g o  >>. ^  
m esd em oise lle s , d ea  m ir o ir s  e t  d es  rom ana 
c la sse , q u e  c 'e s t  d o n e  la id !

E t la je u n e  e sp ié g le  regagn e son  b u rea n  d]®, 
p a s  g lissa n t et lé g e r ; en  pa ssa n t d e v a n l c e r t a is j ;  
d e  ses  co m p a g n cs , e l le  le u r  im p ose  les m ain* Sf 
m u rm u re , le  ton o n c tu e u x  : «  L e  C iel v ou s  
d e  m a u v a ises  p en sées, m on  en fa n t!... >» 

C epen dan t Jan in e  s’ e s t  d é c id é e  k s ’ a sseo ir .' 
co n sc ie m m e n t e lle  lé v e  e n co re  s o n  m in o i?  -oraAyuntamiento de Madrid
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P A R I S  P E N D A N T  L A  G U E R R E

lE R A P A T R I É
-  V a dans le quartier d u  V a l-d e -G rá ce , tou t lá - 
' sur I® gauche, un petit c a fé  oü  l ’oh  bo it 

¡ f ia  biére d u  N o r d  dans d es  triboulettes en 
L u ce  bianche. O n  n ’y  b o it  m ém e gu ére  autre 
¡ ^  si ce  n ’est d u  schiedam  o u  quelque autre p ro -  

)ré  i  l^ iiam and. C ’est un petit ca fé  ca lm e et siiencieux, 
jn  est da llé  d e  b lan c avec, d e  d istance en d is- 
un carreau  n o ir ; Ies p ipes en terre , que Ies 

^ tú é s  cu lottaient a vec am ou r, sont délaissées, 
depuis la  g u erre  e t  s'ennuient, a ccroch écs 

,¡A te lie r  de b o is  sculpté.
i £ ¡  pourtant, l ’ autre jo u r  la  petite boutique eii- 
¿Taie semblait s 'étre  rév e illée ; il y  ava it des v e r - 
•is en masse sur u ne  des trois  tables de m arbre, et, 
iltfílic sur k s  d eu x  banquettes de ve lou rs  rouge, 
•W un groupe palabrait o u  plutót écoutait palabrer 
A  rieux petit hom m e qui sem blait intéresser p ro - 
'  ieascment son auditoire. L a  patronne était sortie  

son com ptoir et écoutait, bouche bée, les poings

cau se d e  son  áge , p ou r lui év iter  les  bouscu lades des 
gran des baraques.

E n  m on h onneur il  se m it á  racon ter des h is- 
to ires sur cette infirm erie, sur les m alades, sur les 
m édecins boch es. D a n s sa bouche, ces h istoires de- 
ven aient d es  rom ans fabu leu x , m ais il a lla it tou­
jo u rs , sans se soucier de la  vraisem blance,_ accum u- 
lant les «  m i «  e t  les «  ti » ,  en  b ra v e  «  ch ti m i »  du  
N ord , q u 'il était.

II était intarissable et ja ca ssa it com m e une pie

t;r ¡es han ch es; elle  vou lu t tout de m ém e b ien  se 
ger pour m ’apporter le  v erre  d e  b iére  que  je  

^  avais dem andé. A lo rs , le  petit v ieu x  s’ iiiterrom - 
regarda d e  m on  có té , changéa  d e  eou leur c t  

; ieva tout ém u :
| — Oh! c 't ’in firm ier  q ü o n  avait ch cz ces B o ch e s !
: chti-Iá, c ’e s t  un copain  á  mi.

| réia it vra i, je  le  reconnaissais p ou r l ’a v o ir  vu  
•vHjt en A llem agne, dans le cam p de con ceiitra- 

oü nous av ion s été prisonniers ensem ble. D es 
fis avaient, un m atin , arraché d e  son  lit ce 

-vre vieux bonh om m e de soixa iitc-qu atorze ans, 
I levaient em m ené com m e «  íran c-tireu r. »
: — On est m ieu x  ic i que d ie z  c e  G uillaum e, pas 

' í
I Les yeux gris  pétillaient de m alice, la jo ie  illu - 
''■ht toute sa  figure ridée et parchem inée, raar- 

' de cicatrices b leues com m e en  on t presque tous 
mincurs. II ava it tou jou rs  sa m oustache et sa 

ubichc taillées á  T im péria le ; ¡1  était b ien  te l que 
l’avais vu  dans la  m isérable infirm erie du cam p 

and, oü  le m a jo r  franqais Tavait recueilli á

b o rg n e , etant de cette curieuse espéce de m érid io- 
n an x  d u  N ord , b ien  plus terribles que les autres, 
ce u x  de la C an n eb iére ; d ’un ceuf il fa isa it un bceuf 
e t  d 'u n e  souris  une m ontagne. H eureusem ent, les 
autres étaient d e  c e s  Flam ands taciturnes qui res­
tent aisém ent de® jou rs  entiers sans p ron on cer une 
p a ro le , gardant un siience tellem ent absolu que tout 
d ’ab ord  o n .ju re r a it  q u ’iis sont muets.

Ils i ’écoutaient en  lirant de petites b ou ffées  régu - 
liéres de Ieurs p ipes en terre  a u x  lon gs tuyaux noirs 
d e  n icotin e. Q uan d il s ’a rréta it p o u r  reprendre 
haleine ou  bo ire  une lam pee, ils ñ e disaient rien, 
attendant, im passibles, que  Tautre recom m enqát á 
p arler . L a  patronne surveillait la  chope du v ieu x  
b onh om m e ; elle n ’ attendait p as  q ü e lle  fú t  jam ais  
vide.

—  E n core  un chti cou p , p ér«  L am beck .
L e  v ie u x  accepte , d ig n e

d e  ToíiJ, tire  une bou ffée  
d e  sa pipe c t  repart dans 
une autre h isto ire  en core  
plus invraisem hlable ; le 
com ble  est qu ’il m e prend  
á  tém oin  :

—  C e ch ti-lá , il d irá  bien  
á  ti com m e á  m i si je  suis 
u n  m enteur mi.

J ’é lude la question  d e  m o a  
m ieu x  :

—  M ais ou i, m ais ou i.
M a is  ' n ’ est-ce pas, pére 
L am beck , que c e  n ’é ta it pas 
la  p rem iére fo is  que vou s 
étiez prisonnier-y .

—  M i, fa it - il  triom phant, 
qa fa it  trois  fo is -y .

L a  patronne se rapproehe 
en core . Ies p ipes s 'a rré - 

•tent de fum er et le  pére L a m b eck  raeonte son  his­
to ire . E lle  es t adm irable, j e  la connais b ien , j e  la lui ai

entendu racon ter j e  n e sais com bien  d e  fo is  ; m a íj 
c e  sont des aventures si cu rieu ses  en  d le s -m é l 
m es que toutes les fioritures que  le  con teu r peut 
m ettre ne servent á  rien.

—  L a  p rem iére ío is , j ’étais un  ch ti hussard de 
c ’ t’em p ereu r N a p o léon  I I I . Je  va is  a u  M ex iq u e  fa ire  
la gu erre  m i ; v ’la que c e s  M ex ica in s  m e fon t pri® 
son n ier ; üs m e disent : «  T u  vas étre  fusillé  ou  bien  
tu  seras soldat raexicain. »  J c  ne vou la is  pas étre 
fusillé  m i. a lors j 'a i  é té  a v e c  e u x . Seulem ent, quand 
on  a  ch argé  co n tre  Ies Franqais, j e  m ’ suis mis le 
prem ier e t  j ’ai été re jo in d re  m es cam arades. L e  se­
con d  coup , c ’était pendant la g u erre  d e  1 8 7 0 ; c ’ était 
d é já  con tre  ces  B o ch e s ; j ’é ta is  á  M etz, ils m ’ ont 
em m ené á  M aye'nce. A p rés  oe cou p -lá , je  m e disais t 
(( M on  ch ti gas, c 'te  fo is  e 'est fini p ou r ti. »  Je t ’en 
fiche, les v 'lá  q u i revicnnent Tan d ern ier  dans n otre  
village e t  ils m e rem m énent dans c 't 'A llem ag n e ,

L ’h istoire  d u  pére L a m b eck  m e rappelait les jou rs  
lam entables passés lá®bas. Je ne Técoutais plus, je  
revoy a is  le  cam p, sa boue  et ses fils de fe r  barbelés, 
les grandes baraques grises et sales, e t j e  pensáis 
a v e c  un a ffreu x  serrem ent d e  cceur á  m es pau vres 
cam arades restés lá-bas...

—  E h  bien, con clu a it le  v ieu x  bonhom m e, m i je  ne 
regrette  rien  parce  que lorsq u 'on  en revien t o n  est 
content com m e on  ne peut pas s'im aginer qu’ on 
puisse étre content.

Et, se tournant d e  m on cóté, il a jou ta  :
—  Ce ch ti-lá  q ü e n  est revenu aussi vou s dirá 

si c ’est vra i, quand o n  revo it d es  Franqais, des dra« 
peau x  tr ico lores , o n  sent que  la  F ran ce  c ’ est queí» 
que chose et q ü c 'e s t  en F ran ce  q ü o n  est chez soh.<

A n d r ó  W a r n o d .

C o m m c u n i c i L i é s
11 a été publié, par les aoins de M.M. A.-L. Bourjae 

et Baoul Monmarson,' un livre d’hommage des lettres fran­
gaises en l'honneur du rol Albert I" . En vente partout, au 
prix de 2 franca l ’cxemplalre numéroté.

En plus du personnel qul assuro le service de ses
f ropres nopltaux a Salonlquc ct a Alexandrie, rtinton des 

emnies de France a envoyé des infirmiéres dans les hflpl- 
taux militaires de Moudros et de Zelterllck. Cetle nouvelle 
équlpe composée de Mmes Jourdon, Meslée, Laucrel, Bruiiet 
et Delaincs vient de a’embarqucr a Toulon sur lc navlre- 
bOpllal Je 5pAfni.

l'ne trés remarquable expostllon do tableaux et objets 
d’ art est ouverte au iycée Janson-de-Sallly, 106, ruc do la 
Pompe, organisée par l ’hOpllal auxiliaire X» 117 (Union des 
Femmes de France), pour aider a l ’cnirctlen de ce vasta 
hOpltal do prés de quatre cents llts, clom les besolns sont 
grands. Ce sera un gros succés et par la beauté des ceuvres 
offertes et par la notorlété des artistes donaieurs.

I.e délai prévu par l’arréié inierniluistériel du U  jan­
vier 1016 pour retirer in certidcat pormetiant d’échanger 
contre du numérairo les billets émis par les villes des ré­
gions envahies vient d’étre prorogé jiistiu’ au íO février cou- 
rsnt, Aprés cette date, les opéraiious seront Immédiatement 
filosos •

II est rappelé aux personnes rapalrlées qul résldent darfs 
le département de la Seine qu'elles doivent se présenter 
elles-mémes, de IQ heures a 12 heures 011 de i í  i  17 héures, 
a l ’IIOtel do Ville do l’ aris (sccrélailat general, serviee 
des réfuglés, 4* étage), munies de t o u s  les bdleis restés en 
leur possession et des piéces néccssaii'es pour justiller de 
leur idenilié ct de leur qualité de rapatríées.
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la fen é tre  o u v e rte , h u m e T air cm b a u m é  e l
*51156 un  s o u p ir  d e  r e g r e l  fe T ad resse a u  p r o s a i -
** jardín pota ger ... E lle  envi.e J u s lin , .Mére H il-  
“Tbonse, le s  m o in e a u x ! E s l - o e  q u e  c e l l e  c la sse  
"d ieuse p e u t  lu tte r  c o n tre  i ’ a p p e l d u  p r in -  

L 'a n n ée  p ro ch a in e , J a n in e  p a ssera  son  
®t; on  v e r r a  a lo rs  s’ ü  e s t  p o s s ib le  d ’ en ten d re  

’ W r ib lo  la n g a g e ! P o u r  le  m om en t, e lle  essa ie  
' «  résign er!
hair dégoúté , la  p e n s io n n a ire  íe ü il le t t e  s o n  l i -  

S  ü a r u h m é t iq u e ; u ne fe u ü le  d e  líe r re  s’ en 
£*Ppe, e lle  la  f la ire  lon g u e m e n t, tr o u v a n t  un 

fe son  o d e u r  a m é re  e t  sa u va ge , p a sse  son  
W  m enú su r  le  t issu  lu isan t d e s  le u i  les , p u is , 
^ant fe T in sp ira tion , e lle  d ess in e  fe tra its  legers  
'[[ re vern is  d u  U erre u n  cceu r en fla m m é avee  

devise é c r ite  en m a n iére  d e  g u ir la n d e  : «  Je 
^  ou  ja  m 'a tta ch e l »  E t  ta n d is  q ü e l l e  s’ a b -  
w  dans la  p r o fo n d e u r  de c e s  p a ro les  et la  p e r -  
*ion (Je ggjj (jessin , u n  savant rfeclem ent de 

' attiré son  a tten lion . Son a m ie  A n drésa , p la -  
a 1  au tre  e x tré m ité  d e  la  c la s s e  (ca r  le  

‘7 ' 'e u l  q ü o n  n e ra p p ro e h e  p a s  le s  sy m p a th ies ) 
*ait s igne d e  se  te n  r  p r é te  fe r e c e v o ir  u n  b i l -

m ain  p reste , la  p e n s io n n a ire  e n ro u le  su r  
P orte-p iu m e u n e  m in e e  b a n d e  d e  p a p ie r  e t  la 

lu am ére  de fle ch e  du  c ó t é  d e  J a n in e  a t -  
M ais T élan  a  é té  trop  fa ib le  e t  le  p o r t e -  

*Dl»’ u^ '̂^Lé dan s ea  co u rse , v a  se fieh er  dans 
j  ¿Í?®hep, au p ie d  m é m e  d e  la  c h a ir e  q u e  M ére 
l^ jta t -R o s a ir e  v ie n t  d o  rega gn er. 

fun tan no re lig ie u se  n e  s 'e s t  ap erg u o  de r ie n ; 
TttiA ' h o rr ib le m e n t m y o p e  ; le  lo rg n on
■d c o n tia u e lle m e n l fe la  p o in te  d e  son  nez
ja j, p e rm e t q u e  la  v u e  des tex tes  o u  des
I p r é s  d e  ses  y e u x  ;  e lle  n e  d is t in g u e

■ “ 4 qn  a v 6c u n  secon d  lo rg n o n  q ü e l l e  ju x t a -

pose au  p rem ier ; actuellem ent, elle e&l p lu s que jam a is  absorbée p a r  la  th é o rie  du  p lus p e tit  com - 3xun d iv iseur.
D ’un  g este  im p ortan t, J a n in e  ra ssu re  sa  co m - 

p a gn o  in q u ié t e ;  e lle  s a it  trés  b ie n  dan s q u e lle  
s é cu r ité  sa  je u n e  a u d a ce  p e u t  a g i r ; se la issa n t 
g l is s e r  fe te r re , so u s  son  b u rea u , la  voilfe q u i  p a r -  
c o u r i  la  c la s s e  fe q u a tre  p a ite s  a veo  la  s o u p le sse  et 
T a g ilü é  d ’u n  je u n e  ch a t. T o u te  ía  d iv is ió n  a  les 
y e u x  flxés  s u r  e l l e ; il  y  a, m é m e  ch e z  «  le s  b r e ­
v e ts  » ,  un  p eu  d e  d is tra e tion  : o n  d ev in e  q u e  la 
p e t ito  de B ra y  fa it  d es  s ien n es ; il  s e ra it  b ie n  ten - 
ta iit d e  so r t ir  u n  p e u  de c e s  v ila in s  c h iffr e s  p o u r  
la  reg a rd er .

G’ es t fa i t !  e lle  a  a tte in t T épave, e lle  b r a n d il  d ’un 
a ir  d e  tr io m p h e  le  p o r te -p lu m e  s é d ilie u x , lit, tra n - 
q u illem en t, assise s u r  ses  ta lon s, le  b i l le t  d e  son 
am ie , lu i s o u r it  d ’un  a ir  entendu, ca c h e  le  p o u le t 
dan s T éch an eru re  d e  s o n  ta b lie r  n o ir , e t  en  r e p a s -  
sant d ev an t la  c h a ire  d e  la m a itresse  r e lé v e  la 
te te  d ’un  a ir  d e  défl s i  c o m iq u e  q u e  dea r ire s  
é to u ffé s  c o u r e n t  d e  b u r e a u  en  b u re a u .

P a r  m a lh eu r , la  d é m o n stra tio n  es t fln ie , e t  c ’ est 
dans lo p lus p r o fo n d  sü en ce  q u e  T h ila r ité  a 
é c la té ... M ére  d u  S a in l-R o s a ir e  es t p r é v e n u e  que  
q u e lq u e  ch o se  d ’ io s o lit e  so p a s s e ; e lle  p la q u e  son  
s e co n d  lo rg n o n  s u r  le  p r e m ie r  o t  p ro m é n e  s o n  r e ­
g a rd  in q u is iteu p  a u to u r  d e  la c la sse  ; e lle  a  v u  u ne  
p la ce  v id e  e t  le s  y e u x  r ie u r s  d e  ses é lév es  o n t  v ite  
f a i t  d e  lu i in d iq u e r  T en d ro it o ü  il  fa u t  c h e r c h e r  la 
co u p a b le .

Ceipendant Jan in e , in co n sc ie n te  a u  da n ger, r e g a -  
g n e  tr a n q u ille m e n l sa  p lace , p in g a n t d e -e i ,  dc-lfe, 
u n  p ie d  o u  u n e  ja m b e  ch a r ita b le  s’ avangant fu r t i -  
v e ra e n l p o u r  T a v e r tir ; u n e  in te rp o lla t io n  v ig o u ­
re u se  la red resse  sou d a in .

 J ia d e m o ise lle  de B ra y , q u e  fa ite s -v o u s  fe q u a ­
tre  p a ite s  au  m ilie u  d e  la  c la s s e ?

J a n in e  es t u n  p e u  in te r lo q u é e , trés c o n g e s lío n -  
n ée  p a r  sa p ro m en a d e  ; ses  b o u c le s  v o íla n t  ses jo l is  
y e u x , le  b o u t  d u  n ez  b la n ch i d e  cra ie , e lle  fr o tte  
m a ch in a lem en t T u ne o o n tre  T a u tre  ses  m en ottes  
sou illées  d e  p o u s s ié r e ; e lle  e s l  v ra im e n t  tr é s  dró l^  
a insi, e l  les  r ire s  re d o u b le n t q u an d , a ffe c ta n t le 
ca lm e  d ’u ne  c o n s c ie n c e  tra n q u ille , e lle  r é p o n d  :  •

—  M a M ére , j e  ra m a ssa is  m o n  p o r te -p lu m e ,
—  .\h ! vn a ím en t, M ad om oise lle . ü  to m b e  b ie a  

'lo in  v o t r e  p o r te -p lu m e , qu a n d  il s ’ écitap p e  d e  vo3  
doig ts , e t  voois a v e z  d ’é tr a n g e s .a lt itu d e s  p o u r  Tal­
ler  o líe ro h e r ! C om m e v o u s  voiife fa ite !. . .  D ira it - 
o n  \T aim ent u'ne é lé v e  d e  p r e m ié re !...  M ais v o u s  
v e n e z  d ’ a v o ir  qut'nzc ans, i » a  piauvre en fa n t, et 
i l  y  -a d e s  m om en ts  o ü  v o u s  agiesez e o m ip e  s i  
v ou s  en  a v iez  s ix !  S ix , j e  d is bien, M adem oise lle , 
e t  n on  sept, Túge d e  la r a is o n ! Vou-s ag issez co m m e  
u ne gam in e, a v e c  le  seu l s o u c i  d e  r ire  o u  d e  fa ire  
r ir e  les  a u tre s !...  V o u s  n e  tra v a illez  u n  p e u  q u e  
d a íis  í i s  c la sse s  ele lit té ra tu re  o t  d ’h is to ire  e l  v o u s  
a ffectez  p o u r  le reste  de v o s  é tu d es  le p lu s  p r o ­
fo n d  déd&ln. Si e n c o r e  v o u s  re sp e ct ie z  T a tlen lion  
d e  v o s  ca m a ra d e s ! M ais n on , ü  v o u s  fa u t  u n e  g a ­
le r ie  p o u r  a p p la u d ir  fe 'v o s  e x p lo its ! V ra im en t, il 
rw se ra it  p a s  tro p  d ’u n e  surveH Jante p o u r  v ou s  
tou te  se u le . A llez , .M adem oiselle, in u tile  d e  r e g a -  
g n e r  v o t r e  p la o e ; v o u s  é tes  fe la  p o r te  j'u squ ’fe la 
íln  d e  la  legón . V o u s  re v ie n d re z  p o u r  le  eOurs 
d e  le ttres  a v e c  u n  «  a d m itta tu r  « ,  s i la m at- 
tresso  g é n é ra le  v e u t  b ie n  v o u s  le  d on n er . Je  
co m p te  su r v o t ie  fra n ch is e  p o u r  la  m e ltr fl au  
o o u ra n t d e s  ca u ses  d e  v o t r e  re n v o i.

(A  s u í f r e . i

í

Ayuntamiento de Madrid
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L A  G U E R R E  S C I E N T I F I Q U E

Comment les Allemands 
se défendent 

contre les attaques 
par les gaz asphyxiants

jues A llom a n d *  q u i a v a ien t in a u g u ré  e a  B e lg i­
q u e , le 22  a v r il 1915, la  g u e r r e  c h im iq u e  p a r  l e m ­
p lo i  in te rd it  des gaz a ^ h y x ia n t s ,  o n t  eu  a  s ito ir  
t  le u r  to u r  Ies m éXaits des n u a ges  to x iq u e s . Nos 
a llié s , le s  A n gla is , ont, p a r  re p ré sa ille s , la n cé  p lu ­
s ie u r s  fo is  s u r  le s  tra n ch ées  b o ch e s  des 
em p o ison n ées . d es  v a p e u rs  d e  c h lo r e  q u i  o n t o p l^ e  
DOS en n em is  á  p ren d re  d es  d isp o s it io n s  im m é d ia - 
te s  p o u r  é v ite r  d e t r e ,  e u x  aussi, les  v ic t im e s  de 
le u r  h on teu se  in litia tiv tí. .

D e p u is  ia fln  de I'année i9 1 5 . ils  o n t é d ic té  u ne  
s e r ie  de m esu res  p r é v e n t iv cs  d 'u n  o rd re  im p é r a íii  
q u e  ch a q u é  u n ité  d o it  é lr e  á  m ém e d 'a p p H q u er a 
la  m o in d re  ah-rte.

D ans ch a qu é  se c te u r  d c  le u r  fr o n t , i ls  o n t e n -  
TOyé des o fíle ie rs  sp éc ia iis tes  d o n t le  r ó le  es t d o r -  
g a n i«e r  la d é fen se  e t  la p r o te c t io n  c o n tre  les  gaz. 
L e u r  m iss io a  co n s is te  á  s 'a ssu rer  q ü u n e  s u r v e il-  
la n ce  a ctiv e  s’ e x e rce  á  to u i m o m e n t e n  v u e  do 
p r e v e n ir  l 'a tta q u e  d é s  q u e  le  n u age  a p p a ra lt ; ils  
d o iv e n t  se ren d re  co m p te  si r a r ü i le r ie  r e m p lit  le 
r ó ie  q u i lu i e s l  assigné ot q u i  c o n s is te  á  l ir e r  de 
tem ps il a u tre  a u x  a le n lo u rs  de la tra n ch ée  d e  p r e ­
m ié re  lig u e  a d v erse  a vee  d e  g ro s  p r o je c t iie s , afln  
d e  fo u i l ie r  le  sol et de fa ire  e x p lo se r , s’ il es t  p o s s i­
b le  un  tu b e  ix gaz dans le  b u t  d e  d é m a sq u e r  les 
> réparatií8 d ’ o ffe n s iv e  á  l 'a id e  d es  v a p e u rs  d é lé -  
éres .

C es o fflo ie r s  d ir ig e n t  le  s e r v ic e  d 'o b se rv a tio n . 
L e m atin . en p a rt icu lie r , ils  d o iv e n t  r e c h e r c h e r  si 
les  co n d it io n s  a lm o sp h é r iq u e s  son t fa v o ra b le s  a u x  
tr o u p e s  a lliées  et, dans le  ca s  o ü  le  v e n l  s ou ffle  
d o u ce m e n t et d e  fa g on  con tin u é , sans la  m o in d re  
saute . v e rs  les  lign es  a llem an des, ils  o n l  l ’o rd re  de 
p r é v e n ir  le  q u a rt ie r  gén éra l e t  d e  fa i r e  p ren d re  
fes p ré ca u tio n s  n écessa ires  p o u r  é v ite r  to u te  su r­
p r ise .

D e s q u e  le n uage  est a p erg u  j»ar un  g u iíte u r , les  
s ig n a u x  sont m is  a u ss itó t e n  a ction . E n  g i'n é ra l ce  
s o n t  d es  s irén es  d e  la m a r in e  q u i s o n t  u tilisées  
p o u r  s ig n a le r  le d a n ger á  to u s  ies h o m m e s  du

f ic i i r s  d u  se rv io e  d e  sa n té  o n t  T ord re  de ra m a s -  
s e r  lou s  le s  a p p a re ils  p ro te c te u rs , d e  les e x a m i-  
n e r  e t  d e  ch a n g e r  o e u x  q u i s o n t  re co n n u s  m au va is.

L a  m is e  e n  p la c e  d u  m a sq u e  d o it  é tre  fa ite  r a p i -  
d e m e n t  afln  c fé v lte r  d e  re sp ir e r , m é m e  q u e lq u es  
instants, le s  v ^ ie u r s  to x iq u e s . P o u r  q u e  le s  h o m ­
m es  p u is se n t y  p a rv e n ir  fa e ile m e n t, des exere iees  
o n t  l ie u  á  Tarr é r e  e n  v u e  d e  les h a b itu e r  á  se 
p r o té g e r  e n  q u e lq u e s  secon d es.

Q uan d T in fa n te r ie  es t a in si h T abri de T action  
to x iq u e  d es  gaz, c e  q u i  n ’a  d ü  d em a n d er  q u  un 
laps d e  tem p s  in sign ifla n t, ch a q u é  com b a tta n t se 
p o r te  a lo rs  a u  lie u  q u i  lu i a  é té  d ésign é  p o u r  p a r ­
t ic ip e r  k la  d é fen se . U n  ce r ta in  n om b re  e=l ch a rg é  
d ’ a llu m er les  fo y e r s  q u í  o n t  é té  d isp osés  á  Tavan^ce 
s u r  le  p a ra p et. Ce s o n l d e s  am as d e  b o is , de p a u le  
im p r é ^ é s  de p é tro le , d e  b o u r r e s  de co lo n  en ta s - 
sés en  ce rta in s  p o in ts  é  la  p o r lé e  des m a tié res  d e s -  
.tin ées a  eh tre te iilr  le  f e u  q u i  d o it  d u re r  au m oin s  
u n e  h eu re .

T a n d is  q u e  s 'ex écu te  c e t to  m anrouvrc, q u i a  p o u r

Soldat allemand donnant le  signal d'une attaque 
par ies  gaz aspltyiianU , e t  fantassins m ettant 

Irur masque c ft p ía ce .

e ecteu r  et d éc la n ch er  la  m ise  e n  d é fen se . M ais les 
s iré n e s  n e d o iv e n t  p a s  é tre  le s  s e u ls  a p p a re ils  
(T a larm e; les  c la ir o n s  jo u e n t  im m éd ia tem en t p o u r  
r e n fo r c e r  le ságnal p r in c ip a l ; Ies s o u s -o ff lc ie re , 
dan s ch a q u é  é lém en t de tran ch ée . e o n t ob lig és  de 
fr a p p e r  s u r  u n e  so r te  d e  g o n g  p la cé  á  p o r té e  d e  
ie u r  m ain . D es  fu sé e s  k  b o u le s  ro u g e s  et v e rte s  
eon t la n cées  dans ie s  a irs , ta n d is  q u e  les o ffic ie rs  
s u p é rte u rs  son t a v ertis  p a r  té lé p h o n e  d e  T im m i-  
n e n ce  d e  l'a ttaqu e.

P en dan ! c e  tem ps. le s  h o m m e s  o n t  so rti le u r  
m a sq u e  p ro te e te u r . C 'est u n e  s o r te  d e  v a s te  lou p  
q u i é p o u se  les  fo r m e s  d u  v is a g e ; il  p o r te  le s  v e r -  
res  n écessa ires  p o u r  la  v is ió n  e t  p osséd e , á  la 
h a u te u r  d e  la  b o u c h e , u n  e m b o u t  « u r  le q u e l se 
v i« s e  u n  ta m b o u r . Ce d e r n ie r  es t e o n st ilu é  p a r  
u n  « v l in d r e  fe r m é  k  ses d e u x  b ou ts  p a r  u n e  so r te  
d e  tó i lé  h m a ille s  fines e n tre  le sq u e lle s  es t p la cée  
u n e  p o n d ré  d e  te r re  sp é c ia le  co n te n a n t u n  m é ­
ta n le  d 'h y p o s u lflle  d e  sou d e  e t  d e  c a rb cn a te  de 
sou d e . L e s  h o m m e s  p o s s é d e n l d es  ta m b ou r*  de r e -  
ch a n g e  a fln  d e  p o u v o ir  re m p la ce r  d e  s u ite  ce u x  
gu íM es ga z  o n t  re n d u  in e ffioa ces . L es  m esu res  d o i -  
f e n t  a v o ir  é té  p r ise s  k  l’ a v a n ce  p o u r  q u e  ch a q u é
f om battan t s o it  m u n i d 'u n  m a sq u e  e n  b o n  é  at. 

n  effet, lo rsq u e  le  r é g im e n t e s l  au re p o s . Ies o f -

M éaecin  aUemand soignont » n  faniassin  in tox iq u é ; 
il lu i fa it  resp irer  de l'oxygéne  ft l'aide d u »  

appareil du  type S elbsl-R etter .

b u t  de c r é e r  u n  c o u r a n t  d ’ a ir  ch a u d  d o n t  T a seen - 
s ion  c iitra ln era  le n u a g e  d e  gaz p a r -d e s s u s  la  
tra n ch ré  les s o u s -o ff lc ie r s  p a r c o u r e n t  le s  lignes 
e t les  bo\-aux a d ja ce n ts  a fin  d e  s 'a ^ r e r  q u e  les 
h o m m e s  iic  m o n tre n t p as d e  v e llé it é  de q u it te r  les  
re tra n ch em en ts . Ils d o iv e n t  tou t fa ir e  p o u r  e m p é -  
c h c r  la  p a n iq u e  e t  d é fe n d re  T en trée d es  a b r ís  oü  
les  gaz p eu v en t, en  s’ aocum vilan !, a sp h j-s ie r  ce u x  
q u í s’y  r é fu g ic r a ie n t . I ls  a ssu ren t cn  m ém e tem ps 
T ex écu tion  d e  la  d é fe n se  d u  se c te u r . P en d an t q u e  
la m a jo r ité  des fa n la ss ln s , a rm é s  de g ran d s é v e n -  
ta ils  e ffe ctu e n t des m ou v em en ts  de b a s  en  h a u t 
a fín  d e  ch a sse r  le s  v a p e u rs  q u i  jn c n a c c r a ic iit  d 'e n -  
v a h ir  les  tran ch ées. i ls  su rv e ille n t  la  m iso  e n  a c ­
t io n  des m itra iU eu ses  in sta llées  á  1  avan t des p r e ­
m ié re s  lign es , c t  q u i d oh -en t t ir e r  «an* in te r r u p -  
t ion s  dans la  d ir e c t io n  d e s  lig n es  a d verses , dans 
le  b u t  de s’ o p p o s e r  k  la  s o r t ie  d e  1  in fa n terie . 
P en dan t c e  lem p s, des tire u rs  d c  eh u ix  son t p ostes  
sn r  d es  en d ro its  é lev és
p o u r  u e p as é tr e  in c o m -  
m od és  p a r  le s  g a z ; le u r  
m iss io n  e s l  d e  n e t ir e r  
q ü á  a o n  e sc ien t et su r  
les b u ts  v is ib le s . L e s  
au tres  h o m m -s  o n t T or­
d r e  d e  n e  p as  t i r e r  u n  
seu l c o u p  J e  fu s il.

L ’a r l í l  e ñ e ,  q u i  a  é lé  
irév en u e  a u ss itó t que  
‘a tta q u e  s ’ ea l d é c la n -  

ch é e , c o m m e n ce  im m é -  
i 'ia te m e n l á  e x é cu te r  
d es  t ir s  d e  b a rra g e  c o n ­
tre  T in fa n le >':7 des A l ­
lié s  a fln  ü cm p A ch e r  
T e x p lo ita lio ii ta ct iq u e  
d e  T ém iss ion  ciu uuage. 
Q u e lqu es  b a tte r ie s  on t 
ce p e n d a n t u ne  m iss ion  
d iffé re n te . E lle*  n e d o i­
v e n t  s 'a ltaqu '.T  q ü a u x  

fu m é e s  asp h yxian tes . 
s o i t á  le u r  p o in t  d’ o r ig i ­
n e, s o i l  au  n uage  
m ém e. L e s  p re m ié re s  
o a n o a u e n l a v e c  in te n -  
s ité  le  lie u  o ü  i ' a p p a ­
ra lt  q u e  s’ e ffo c tu e  le  d é ­
p a r t  d es  gaz. L e s  a r t i l­
le u r s  p e u v e n t e sp érer , 
s 'ils  o n t  b ie n  r e p é r é  le 
)o in t J e  dép art, a rré ter  
'é m is s io n  en  d é t r u i -  

s a n l le s  tu bes  h  gaz e t  
e n  a s p h y iia n t  les  o p é -  
ra teu rs . L e s  secon d es 
b a tte r ie s  s e  d ép la cen t 
ra p id e m e n t e t  e ssay en t 
d e  p ren d re  p o s it io n  s u r

d es  ob u s  b r isa n ts  d o n t  l ’ ex p loe ion  a p o u r  ré ; •• 
d e  d is lo q u e r  la  n a p p e  d e  v a p e u r  q u i c o u le  co i 
d e  T e a u  a  la  s u r fa ce  d u  so  e t  d ’a rré ter  sa ; ■ 
c b e  en  a van t p a r  su ite  d u  re m o u s  c ré é  ainsi ñ  
Tair.

L ’o f f ic ie r  com m a n d a n t le  se cteu r, suivant 
in s tru c lio n s  regu es, a  té l i^ h o a é , d és  qu© Tatt; 
a  co m m e n cé , a u x  com m a n d a n ts  d u  secteur \ 
e in , a p p e la n t á  s o n  se co u rs  les u n ités  non atb 
tes p a r  les g a z  a sp h y x ia n ts . C e lle s -c i  d o n  c n l ; '  
se  p o r te r  e n  to u te  h i t e ,  en  n e  la issa n t qu; 
é lém en ts  n é cessa ires  i  la  d é fe n se  des tranítl 
q ü e l le s  o c cu p a ie n t, dan s la  d ire c t io n  du ters,_ . 
q u i a  s u b i T o ffen s iv e  et se  teñ ir  c n  réserve, i  *  
tes k  a va n cer , s i T ad versa ire  s o r t  d e  see t r * á j

M.
•rté

o u  i  c o n tr e -a t la q u e r  d és  q u e  T ém issioi 
d im in u e .

A  l 'a r r ié r e  d es  tra n ch ées  a in s i sou m iseá  á r 
t io n  d e s  v a p e u rs  d é lé téres , le  s e rv ice  de sam
Er is  les  d isp o s it io n s  n écessa ires  p o u r  tralla- 

o m m o s  a s jd iy x ié s  o u  in tox iq u é? . D es  braj 
d íe r s  m u ñ ís  d ’ a p p a re ils  i  ox y g én e  D rac?er, 
ie u r  p e rm e tte n t de r e s p ir e r  au  m i lie u  de», 
le s  p m s  n o c ifs ,  p a rc o u re n t  les íranchee-- el 
b o y a u x  p o u r  y  d é c o u v r ir  les  so ida ts  tom bé* 
T a ction  d e s  gaz. Ils le s  ra m én eiit eu  des . 
c h o is is  o ü  ils  tro u v e n t les m éd ec in s  a v e c  T ur*'

31?
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p a re ils  k  o x y g é n e  S o lb s t-R e tte r  q u i s o n t  ú til 
p e u r  r a m e n c r  á  la  v ie , s i  T on  p e u t  d ire , les saij
e m p o iso n n é s  d o n t les p o u m o n s  son t engorgés] 
Ies sé cré t io n s  d u es  á  1 a sp ira t io n  d u  chlnre. 
le  c a s  o ü  T a sp h y x ie  sem b le  p a rticu lié re

f -ave, le s  m éd ecin s  u tilis e n t  a lors  le*  mo 
u ll p o u r  in su ffle r  T o iy g é n e  et p r a t iq u e r  la i 

p ir a t io n  a rtific ie lle .

Q u a n d  la  f lo t te  allemand 
s o r t ira

D u  D aily  E x p re ss  :
D ’aprés ie  Sun, de New -York, M. *niamas R. 

chen, ingénieur aércmaute et préfedent de la 
aéronautique améric&ine, a  déelaré qu’il croyait 4- 
altaque dirigée contre T.Angleterre par une flotta : 
mande.

Cette flotte seraH oooiposée de cuirassés ara 
cwions d e  17 pouoes (environ 431 m /m ) ; elle 
escortde p a r  une flotüDe de fokkers eit de zop 
armés d ’nn nouveau canon pneumatique, dont 1«8 | 
jectlles pénétreraieDt les bllndages.

f ,a  d fee  de oette grande opération dépendra so 
des résullats donnés par Ies épreuves du nouvfe > 
de desüTKüco aérien, le canon pneumatique ou 
torpiUe.

M. MacDcdien croit que  ceUe anme sera cssayk| 
deu x  ou  trois semaines au cours d ’un grand ra" 
zeppeíins sur Londres.

Depuis quatre ans, les experts de la Con 
Krupp travaillent é  la  torpllle aérienne, laqueíWj 
maintenant aehevée. Le tube lanoe-torpillee du 
pneumatique est long d ’eDviron huit pieds (é  ped 
2  m . 40). On a  em pioyé Tair oom prim é, en ral» 
danger que présenteraJt Temploi d e  la poudre da 
caaon de ce  calibre, á  bord d 'un  appareil aériscj 
pxojeoUle a une vitesse inltiale de 650 pieds (1S5 
environ) k  la seconde. Cette vitesse eonsidérable \ 
la  •dérivation produite par les courants et par les i 
vements du  dirigeable. l^e projectile va  droit a*J 
avee uoe vitesse eans cesse aocrue e l Tattelnt en r  
ques secondes.

iLe poids du  projectile est de quatre livres ct 
sa pointe est aussi algüe qu ’un clscau á  freíd, 
forcé  dánpa-ct efe de qua'tOTze tonnes. II transpí 
les plaques de blíndage, .pour fsdre explosión 4 ! 
térieur.

M . Henry W oodhouse, secrétaire de TAéro 
d 'Am érjque, cro it ferm em ent A la  supériorité. en I 
de guerre, d e  Taéroplane sur le  dirigeable, et il ■ 
claré, qu>á son avis, -11 n 'y  avait pas une chan 
un million qu 'un  zeppelin attaque Londres eo  ' 
jour.

  ------------------------

B rancaraier aumiMOd 
msini d u n  appareü  typ e  
D raeger e t  d'un tam ­

pon  respira toire.
U c  ¿ JlC ilU lC  DIX4
áe có té  d u  n uage  afin  d e  le  p r e n ik e  d e  flanc. E llo s  
ta p en t a lo r s  s u r  Iui sans in te r ru id io n , lu i e n v o y a n l

Ctó cotnilé exécHtif de ia  Ligue «éronau™ 
Tranoe [Ligue nationaíe aérienoe. Association g 
aéronautique et Comité naUonal p ou r Tavialiff 
taire) s ’est réuni au siége sociai, 35, rue Fron 
sous la  prósidenoe de l i  Tinspecteur général 
directeur d c  Técole natiooaie des ponts et chao 

?u r  la  somme d e  45.000 francs dont d iñ ó s e  I» 
en faveur des aviateurs bon*ar<yeTS (15.000 fraofe- 
venaat, r^ p e lo o s - le , d ’une géndreuse étrangére! 
voulu  éíre inscrite aveo la  seule mentáMi <■ Fi», 
de ccBur » ) .  le  econité a décidé d ’envoyer »  
sous lo iroe  d 'une naédaiile d 'a rg eo l avec 
rtiom m agé de son adnflration k ccu x  de no»
Tair dont la  vadBanoe et Thabileté ont assurt," 
ca d té  des bombandemants de Ludwigshafen. 'is- 
PechelbroiBj, Saarispuck, DHiíogen, Tréves, etc 

Un autre eovoi égaieroent proehain h o n "  
daee et l ’adresse des hajxUe aviateura du r. 
b « d e i í » n t  de Friboure-en-arisgau. D’aulres s 
o*r la  noble • Pwmoaise de ooeur » a  «us<^ 
peut maaquer d e  suacilec, parm i les merobw _ 
Ligue e t  doñs le publlc patrióte, de n o m b r o ^  
teura; le s  raída d c  seqipelias soulignent d a iu *^   ̂
portunHé de ITieureuae initiative prise par *  
aéronautique de Prance.

A la Ligue aéronautique de Franc* | 
on recompense les aviateurs

Ayuntamiento de Madrid
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l A  V I E  I N T E L L E C T U E L L E

S u r  r i t a l i e
.  Briand et M . B ourgeois  on t eertainem ent em -

trancij des livres, á  lenr départ p on r T ltalie. U s ont
dn terjj JP Paysages de guerre, p a r  G abriel F a n re ;

les Uem oeroítes italiennes, p a r  Júlien  Ln- 
.j. Chacun a  lu  son  ouvrage et n ’ a  p as  laissé de 
iiner quelque dési© d e  lire, á  son  tour, celn i que 

tog tre  avait lu... S ’ils n ’on t pas poussé plus avant, 
lises fefi L , qu'jls sont des eau eurs fértiles en  ressources, 

aa’aprfe tout il  sont enelins, M . L éon  B ourgeois  
I^m e. »  fréquenter lea hom m es p lus encore que

est pas m oins v ra i qua M . Jaiien  L uchaire  
l i .  Gabriel F aure sont de f o r t  b on s  goid es dans ía 
rit^ ienae. M . F au re v o it l ’Ita lie  á  travers s m  
,]Mges et ses peiutres, « t  anssi, ja  pense, ses écri- 
ó#, M. Luchaire voit T ltaü e  s  travers son  histoire. 

déos la voient nettement, ía com prennent bien
i  i

le® m ot “f;
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nc flottó

de sas» 
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es braa 
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iou t uti ^  pjts m aladroits a  l ’e ip liqu er.

ngorgés 
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* * *

U. Oahricl Faure est un aim able e í so lide  esprit £ran-
li  aime l ’Ita lie  passionuém ent. M ais ü  s ’est is s -

lüf, á  je  puis dire, dans sa p ^ i o n  et ¡1 y  m ene une 
ÓtetMc con fortab le . I I  est artiste, n ’en doutez p a s ,e t 
BÍútnnent sensible a u x  beautés d e  tous genres qni 

eaotunie d ’ém unvoír tont spécialem ent ta sensi- 
fis des artistes. M ais il sem ble avoir, d aos  Tame, 
m  dieeipline bonrgeoise q u i a  bien l ’a ir  de com m u- 
iwr h tout ee  qu 'e ile  tourtie ia  pon dérstion , la  sa-

mani

L'admiration de l ’Ita lie  restera to o jo a rs  Fadm ira- 
a  ■rentiette d e  G abriel F aure. L a  goCTre m ém e 

as R. bt* j  dbnge ríen. Adzairatitm  r ^ é c h ie ,  adm iration do-
de 6e4*****óe, s 'il en fn t. Certes, la  déclaítotioa d e  gaerre

Gabriel F au re a u  senil de ITtMie. E t i ’b eore  
i  p a r a it  p o in t trée fav orab le  eneore & savoorer 

é des paysages ehangem its. M ais ü  evoque 
mment les r é g i* ^  oñ  nos amia ge battent. 

f i it  des eom m uniqoés d a  général C adorna uno 
■ssidue.

Ces eom m nntqoés, il  les détaillé, il  les  in - 
Ces com m uniqués aont des tbfemes jam ais 

pour des variatíons ineessantes. E t  ce  n’ est 
rain qne le  général C adorna rite  dans aes btd- 

Cortina á  m oins q o e  ee ne so it P ieve. Gabriel 
n'en in fé ie  pas qne la v ictoire  d éek iv e  so it

•ehe. Non point, e t quelle que soit son  im patience
triomphe de nos amis et des nótres, i l  trom pe lee 

d'une áltente qui n e saurait étre anxieuse, en
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m j Mant les m ille et un souvenirs historiques, les 
leíBB® » et une im pressions osthétiques qu’ i l  Iui « t  le 

igréable de rsop eler ... Les artistes bien in form és 
á leur maniére, des épicurieus. I ls  trouvent par­
da piaisir et partout le plaisir qu 'iis préférent. 

Que Italíens se battent en Cadore, n ’en coneluez
 __   A j e  VI,a.) prie, que de rassurant. En effet, Gabriel

ls (185 03 B vécu en Cadore des joui'nées délicieuses á  
des foréts f o r t  belles p a r m a  fo i...

Vori le Titíen et sa  m aison natale. V ou s  ne pensiez 
#ufti:>anunent que sur une petite place, qui a 
ív é  d'ailleuTíS rem arqnez-le b ien , son nom  guer- 

piazzetta deiV Arsenale, au  pied de la citadelle 
d a ^ rtta a e  du  C adore, fú t  la  maison o ü  naquit le plus 

'*» des peíntres vénitiens. G abriel F au re ae l ’ou - 
t pas, lui, ct il  lisait, pour vou s la répéter, R n s- 
Wi mise sn r  l ’bumlAe dem eure que le  peintre 
•donna jam ais : A u  T itie» gui, par l’art,̂  pré- 
Ymdépendemce de ta  patrie. C ette inseription  

ird’b n i tont un program m e. P n ^ a m m e  d é já  
L e  val d 'A m p ezzo  est renda  au x  Cadorins. 

fa b sre s  n e fou leront p lus le  pays d a  Titien.
ainai que Ies beaux efforts  d e  n os  am is ita- 

.•flmentent la v erre  savante « t  raisonnable de
h I F a u ra  E t Ies événem eats pou rron t se déve- 

■bfr aw e fraeas. G abrirt F a u re  «u ltivera tou jou rs
ÍfrdjD. Jardín  d 'h istoire, de liU érature et d ’art oü

•"rs pouesent r ^ o lié r e s  et á  l ’heure que Gabriel
a  marqnée. Jard in  plaisant á  parcourir. N ous

* «ttardercms volontiers en la com pagn ie  du  sage 
“Opide écrivaio dan» eette H ante-V énétie, don t il 
,'**t fees m oindres v illages; on  bien  n eos feron s 

b^loinages, ém ouvants peut-étre, inatroctifs á  
#ur, daos ees étranees D olom ites q o e  nos etnspa- 

^  out presque tooo la faiblesse d ’ígnorer, on  snr 
spose » ^  l ’A driatiqne et du  lac de Garde, et jusque 
Kw fraoíri U petite répuW ique de Saint-M arin.

>11 » F r*^  l í  T 1-
■y... i i  ^  ¡j '̂ '(uuen Luchaire, lo i , nons convie  á  étudier I’h is-

60  *“  enseignem ents d ’nn penjAe prodigieuse-
' '*  rt vivase. L et Démocratiet iía ítcnnes, ce
fen^^Cftf^ I . ó W e »  glorienx de l 'h is to ire 'd e  ce  peuple.

)dien Luchaire rácente autant qu’Ú démontré. 
_ " I ^ d e 8  «on t moavementés et pathétiqnes. Les 
.•^•® ral«a  s e  d ég ag a it elaires, éblonissantes. E t  
L j  personne qni, ayant tu Touvrage de Julien

hon<

atres Pcrsonue qni, ayant tu Touvrage  ______
íUfCÜj i  “ 6 saisisse la sieniñcation  p ro fon d e  d e  l’ ani-

(ieiTÜ)3*W ,5—

par 1» tar,

influenoe heureuse p ou r rétablir l ’intim iíé nécessaire 
des deu x  nations latines. In fluence intellectuelle, in- 
fluence m orale, M . Julien  Luchaire est en tre  les peu­
p les un de ces missionnaires véridiques c t  pereuasifs, 
d on t le  ró le  deviendra de p lus en jAus considérable 
dans I’E u rop e  renouvelée.

J. Ernest-Charles.
N. D. L . R. —  Nous rappelons, pour mémoire, la 

Guerre et Tltalie, par notre tris ^ t in g u é  confrére 
M. Jacques BaínriMe, dont aous avons été  heureux, il 
y  a quelques jours, de pubdcr des extraits.

T H É Á T R E S  )
PETITE GAZETTE DE LA COMÉDIE

aem oi^  politique des vieilles oomm unantés rép ub li-
l’Italie.

c’ est l ’hom m age que l ’ h istoire de l 'Ita lie  
q_ ^ p o r t e  ü l ’ Italie d ’ au jourd ’hui. I I  était 

b»— • **®l>en Luchaire transm it un fe l hom mage. 
Lueti • ’̂ tastitut frangais de F loreuee, M . Ju ­

ntare a  depuis plusieurs années exercé une

S i, cu  m ars 1900, la Com édie-Frangaise trouvait 
dans son  adm irable organisation  les m oyens de se 
ressaisir, sans p erdre  un jo u r , au lendemain d e  l ’in - 
cendie qut je ta it le s  soeiétaires ü ¡a  rue, elle devait 
son salut aux claasiqses, seuls capables de railier et 
de retesúp son  pnblic dans I’imraense théátre de 
l ’O péra  o ü  elle  recevait une généreuse hospitalité.

L orsque, en décem bre 1914, la Com édie put r o p r i r  
ses portes aprés  qaatre m ois de guerre, lea-classiques 
o ie o r e  on t sauvé la  M aison. B ien  des gens hésitaient 
a  se mcrntrer dans nue salle de spectacle ; mais qui 
aurait o sé  blám er u n  bon  Frangais d 'a ller v o ir  H o- 
ra ce ,le  Cid, Andromague, Polyeucte o u  T a rtu ffet  P en ­
d a n t la  prem iére période de ses représentations, nos 
vieux auteurs tinrent I'affiehe en com pagnie de piéces 
se rattaebant, á  un titre quelconque, aux événements 
actuéis. Pu is, insensiMement, les m odernes ñ ien t leur 
apparition . A p r fe  Corneiile, Raeine, M oliére, vinrent 
U a g o , M osset, E m ile A u ^ e r , les deux Dum as, P a il- 
leroD. Enñn, la  route com plétem ent ouverte, quand le  
dernier sentim ent de géne qui em prisonnait les 
coosciences de q u e lq u «-a n s , comme en une sorte de 
réseaa de fils d e  fe r  barbelés, fu t  anéanti_ sous Tar- 
d o j le  influence des grands maitres du théátre ancien 
et moderne, Ies eontem porains se  m onírérent á  lenr 
toar. M aintenant les ancétres, lea ainés d e  n otre  litté- 
ratnre dram atique s'effacent p o n r  fa íre  plaee anx 
m arres de P aul H ervieu , de M M . H . Lavedan, B rien x,
H . Bataille, Octave M irbeau, Frangm s de Carel.

11 m ’a  paru utile de noter la progression  et ausaí 
de prendre acte de la  nouvelle dette contractée par la 
Com édie envers Ies elassioues qni, dsn s la ealasuté 
publique, eomme á la suite d ’un deuil d e  fam ille , de­
m eurent les  plus franes soutiena de la  Maistm.

M ais un im portant problém e est désorm ais p osé  : 
la  com position  du spectacle ; tácbe beaucoup plus dé­
licate qu’on  ne le croit I Q ue nous en ayons conscience 
ou  non, notre organism e est fortem ent éprouvé par 
l ’état d e  guerre. e t notre faculté de pereeption , de 
com préhension des muvres dram atiques n e ressemble 
en rien á ce  qu’ elle peut-étre en tem ps norm al. U 
fau t done sans cesse, en n faiaant I’afSehe » ,  penser 
á  Tétat d 'esprit du spectateur, et se p lier á  eertaines 
exigencra com m andée» p a r  la situation, en dépit de 
ses p rop res  goúts. A insi, en ee m om ent, n os  ctenrs 
seront émus p a r des cociflits passíonnels, pa rce  que 
la  lutte des passions est une conséquence des lois et 
des instincts de la nature, tandis qne les querelles 
d 'ordre  social, issues des lois et des classifications des 
hommes, exaspérerOnt nos nerfs . II  fa u t  penser ausei 
á  la qualité du  public. Songez aux nom breux soldats 
qni gam issent la salle, et au lieu d ’étaler á  Ieurs yeux 
les tarea de notre époque, meublez leur esprit de eou- 
riantes v is ion s; Ies blessés, les convalescents y  goñ- 
teront l ’oubli des souffranees passées; les perm is- 
sionnaires, nos botes d ’un .jour, em porteront pour 
les futura com bats un stim ulant autrement puissant 
que ee m alheureux verre d ’ aloool s i  maleneontreuse- 
m ent évoqqé p a r  un orateur m al in sp iré)

P arm i les spectacles de ces derniers jou rs , j e  re- 
léve précisém ent une piéee écrite dans oette note  de 
fn m eh e  et douoe gaieté, agrém entée de sensibilité t r ^  
fine, s í p rop re  á  séduire une public de guerre : l’Am i 
des Femmes.

E n  1864, au Gym nase. l ’muvre d ’A Iexandre D om as 
fll»  n ’avait eu qu 'un  m édiocre succés. Q uand eUe p a r­
vin t á  ¡a  Com édie, le 25 mars 1895, ce fu t  un triom ­
phe éclatant, grace h u ne interprétation  supérieure 
que W orm s  dom inait pourtant par son  incom parable 
talent. L ’Am i dés Femmes n’ avait p as  été représente 
depuis 1904. L a  reorise  actuelle a  brillam m ent réussi. 
L e  nouvean protagoniste, B aphaél Duflos, s’ a ffirm e le 
d i ^ e  successeur d e  son anclen m aitre ; 11 méne la 
p iéce  avec un ton  de bonne hum eur et u ae  légéreté 
de m ouvem ent qui ia rendent plus agréable encore. 
L ’ensem ble est excellent, á  quelquw  rem arques prés. 
J e  TOUS en  entretiendraí bientót, ainsi que de la F i­
gurante, dont Excelsior a, p a r  deux fo is , relaté le 

grand e í  trés miérité suecés.
Emlle Has.
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A  TOpéra. —  L t  m aUuée annoncée p o u r O lm inche rén nlt  
le s  ñoras de cinq com poslteurs frangais : Oounod et Mis- 
aenet MM. Sain t-Saéos, Paladlihe et Xavier L e ro u i. Le q u i-  
trlCm e acte de flom éo sera interpréte par Mme Gllls, qul 
continuera ses débuts dana le  réle de Juliette, et par 
MM. Laífltte .'C elm as et Oresse.

A  la C om édle-rran#ai*A  —  Ca soir , fe 8  beu res, reprise  
de ía P a ii cb ez  i o i ,  com édie en un  acte. en p ™ * .  „ f } e  
M . O eorres Courteline ; MM. G eorres L e R oy . T reille ; Mlle 
Dusaane, V aientlne. R eprise d u  B irb ie r  de S ivtU e, comédia  
en quatre acte?, en prose , de B eaum arebils • M M ..C e o r g a  
B err Fiftaro ; G e o rje  UranO. Ie cooile Alm avíva lli® lo ls it  
Slblot, B ariholo ; Talconnier, un  X o ta íre ; L afon , la  Jeunesse;

M. de Max, en attendant Is continuatlon de ses débuts, 
Jouera pour la prem iére fois le  réln de B ajlle  : M. llléro -  
n im u s. l ’EvelUé ( l ~  f o is ) ;  M lle Leconte, R osiu e; M . Cbalze, 
un Alcade.

D em ain dim ancbe, n u iin é e  & 1 h. 1 /S , G ringolre, í ’.tm i  
Frííz. E n  solrée, 4 7  b , 45 , le  D em l-M onde.

A  TOpéra-Com ique.—  D em ain dim anche, m atinée 4  1 h. 30, 
Lakm é  (Mlle Brotnier, 44M. de C reus, H enrl Albers, Ghasne», 
le s  N o te »  á e  lea n n e tte  (M lle T lssler, M. v a u r s '.  Solrée fe 
r  b . 1 /2 , .Vanen (UUe M arydorska. MM. Fontalne. Jean Pé­
rler, Allard, MUe Sonla P a vlotf). L ’orchestre sera dirigé par 
M . Paul Vidal.

Jeudl 17 , m aitnée i  t  b . 1 /2 , pour les représentations de 
M lle M ary Gardcn, la T ra tieta  (MM. Léon David, Cbasne, 
Azém a). On com m encer* par le s  C adeaux d e  SoCt (M. Henrl 
Albers. M iles V a llín -P ard o , Salm an, C alas'.

V endredi 18, grande m atinée de gala au bénéAcc de I# 
Chaussure d n  R éfugié. La Com édle-Frangalse sera repré­
sentée par Mme.s P lerson et Bertüe B ovy dans un a n e  de 
M. H enrí Lavedan. la M arraine, avec le  coneours de M. Polín : 
les prinelpaux artistes de TÓpéra-Com Ique paraltront éga­
lem ent fe eette m atinée, dont le  program m e est totif fe fait 
rem arqnable et qul s ’annonce cocome un  gros soeces.

A n  th éitre  Cluny. — Ce soir , fe 8  h . 1 /2 ,  prem iere rrp ré- 
sentatton (fe ce tbéátre) de ; lea l o c r is s e s  d e  l'am our, fo ile -  
vaudevllle e n  trols actes d e  Théodore Barriere et l.am bert- 
Tñlboust. On com niencera par t e s  F or fa its  d e  P lp en n a n s, 
vaudeville en tm  acte de A . D uru e l  H . GblroL

Prem iere m atinée dem ain dim anche.

A ux Concerts (talonas-Lam oiiraiix. —  Dimanche prochain, 
fe 3 heures, saDe (feavéau, d ix -sepiiém e concert coion iie- 
Laiooureu i. avee le  coiicours d e  M. Pierre Lucas. La p re ­
m iere paruo c o n stc ré e  aux Synipúionlstes frangaís com - 
prendra : L e  P a ys, prélude et iB lerlude du trolsiem c acte, 
de Guy Ropartz; A iu  S to lles . e n tr 's c t í  pour un dram e inédit 
de Ditpare; S ym p kon ie  en  u í m in eu r , avec orgin’ , de 
C. Salnt-Saéns. A Porgue, M . M arcel D u p r ', au  plano, .Mine 
Lebretoit et .V. René Baton. La deuxiem e partie rE»iJ';,?ne el 
(e s  .Vuafcfeiu sera  com posée de :  R apsodie espa gn ole, pour  
plano el orchestre, d ’A lbenlx. Instrum entée par neorge  
E n esco et exécutée par M. Pierre Lucas; IbérUi. pac I©? rúes 
el par les cb e m in s; les parTums de la n u it; matín d 'un Jour 
de féte , d e  Cl. D ebu ssy ; La P ro cess io n  du B lc ie , Triana en 
féte ; Ja procession, da J. Turlna. L e eoneert sera dtrigé par 
H . Gabriel Pierné.

A u  Trocadéro. —  La m atinée d e  dem ain dimanclie au 
Trocadéro, au proQt de la Coopération des Artistes, s ’ Bnnoncs 
com m e un  grand auccés. A n  program m e : A lces te , Manon, 
¡■B onm age d es  A lU is á la  gran ee, du poéte Redelsperger ; 
prem iére représentation d n  B allet M ane  par q iiln it  Uan- 
seuses étolles de l'O péra ; le  célébré enscnible russe des 
Bakalalkas V olga , nou veU e dan se e t  eh an sons a lsacien n ei, 
ies p lu s In m ortiD l! / regm en ts i e s  o p é r r ite s  de l.ecocci ct 
d'Audran , un interm éde d m s  lequel on en lem lra M me B oger- 
M lelos, Jane P ierly , Mad. Bonnard, Suz. d 'A siorU . rh , Miilol 
et les ro ls  de la rosserte Fu rsy et J. M oy. Orchestre Ein. 
B ourgeois (50 exécutanu ). La M arseillalee  sera cbantée par 
Mlle Jane B ourdon, de TOpéra.

Devant Vaflluence dea deraendes. on a  ouvert, outre le 
burean dn Trocadéro trols bureaux supptém cntalrcs chez 
Tédlteur Durand, i  Tagence, 3 8 , avenue de Ti^ipér». et chez 
D andelot, 83, ru e  d’A m sterdam . Places de i  fr . 4 5 franes.

SAMEDI 18  FEVRIER  

La matinée
Odéon. —  A  1 b , 30 , le  MtsemthTope, CoHnetle. 
C oncerts-B onge. —  A 15 h. 30 , m usique de chambre : 

QuatuoT  M* 2  (B eethoven ); Concerío (B a m c a u '; Q uinlette 
(SiÁum ann).

La soirée
C om édla-rrangalie . —  A 8 beu res, la  P a ir  ch ez  so i , l e  Bam  

W er de S étU le.
O péra-Com lquA —  A  7 h. SO, Carm en.
Odéon. —  A 8  beures. H en ri U  e t  B uekingham .
Am bigú. — A 8 h. 30 . ía P etU e Fonottonnaire.
A stoiae . —  A 2 b . SO ét fe 8 b . 15  (2 b . SO Jeudi et d lm .), 

la B elle A ven ture.
A p o l lo .  A 8  b . 15, lo Cocarde d e  M im i P tn son .
Athénée. —  A B b . 30 . VB cole d e s  cfufle.
B ouffes-P arU leni. —  A S  b .l5 , t» les so lrs , KU (Max D early). 
(Upuoines (lé l. I56-40). —  A 8  h. 30 . B «  fra n ch ise 1 revue ; 

A l ’é la o e  a u -d essu s t  Ok I pardon  l 
ChfeteleL —  A 7 h. S í . le s  E xp lo ils  d 'u n e P etite  rraapniie. 
C lu ny.— A  8 h. 30 , le *  ForfaU s d e  P ip erm a n s, le s  Joerisses 

d e  l'am our.
D é la z « . —  A 8  beures, le s  F iancés d e  R osalie. 
Q aUé-Lyrlque. —  A  8  h. 30 , C oralie e l  Cié.
Grand-Ouignol. —  A 8 h. 4 5 , V A n o tis se . l e  S iég e d e  S er ll» . 
Gymnaaa. —  A 8 h. 45 , le s  D eux V esta les. 
P o rte-S aiat-líartbi. —  A 7  b . 45 , 4nnn K arénine.
Théfetre Réjane. —  A  8  h. 30 , fefodame Sans-G éne. 
Palals-R oyal. —  A 8  b . 3 0 .-  fe P o íIu ;  H orten se  a dit » 

« J'm 'en J... •
Renalssance. —  A 8  ü . 30 , la P u ce  á V oreille.
Théfetre Sarah-Bernhardt. —  A  8 heures. l e  Chem ineau- 
Trta non-L jriqn e. —  A  8 h . 15. le  B arbier d e  Séulllc. 
V tr ié té i. —  A 8 h. 3 0 . M iguette e t  sa m ére.
VandevlU e. ~  M al. fe 2  b . 30. soir. i  8  h . 30, Cabiria, 1 muvro 

de Gabrlele d’ Annunzlo, m nslqu e de nbrando di P arm x  
m lS IC -H A L L S , ATTR ACTIO N S, CINEMAS 

oiyinpl* (lél. 44-68). —  2 h. 30  et 8  h . 30 , M a G osse, avee 
Polalre et M agnard. d lx  vedettes et attractlons. 
a s tr .  G aum ont-Palace. —  A  8  b . 20 . i '.t  n o ir  ;  la  D é/ense  

de na* iig n es  e n  A rto is . Loe. 4 , r . Forest, de 11 4 17 h.

Clnénu^des^rronveantés Aubert-Palace (24, Dd des Italiens),—

Bracelet de p la m e

‘ ^ f o U e í t a r í i ^ K - á X ' . ' . ' -  T o ls 'í e t 'jo u r s .  m a t , ct soir. 
trols hfiur«a d e  spefitécle inconipftfitole. Orand orchestre.

TlroU-CUním a. --ra b e  *  h . 30  4  8  b . 30 , le* M g sléres  de  
N eu)-¥orh .

COÜBS ET CONFEBENCES
La Franca ef le Saint-Siége

En se plagant seuleoiént sur le Jerrain des faiis, 
M Fernand Laudet. premier secrétaire de í ambassad') 
de Franee prés d u  Vatiean íiendant les cin.} jiinées qui 
OTécédéronl la rapture avec Rome. a  íraitc hler, fe la 
Société des Coaférences, c e  sujet : " Les reiatlons do 
la Franca « t  du  Saint-Slége. • ___

Pour lu l  cet éloignem ent des deu x  pouvuirr-, tem - 
poreí et spirftiieL contraire ó  Wutes Ies traditíons de 
la Franoe, i  ses irfléréts présents e í  futurs. ne doit ni 
ne ipeut durer lon^em íis. Notre pays ne saurait, sem  
de íoutes Us naiions, res íw  sans représentant au Va-

C eüe page d ’blsí.oiffe politique paraitra in  extenso 
daas la Revue flebdoniadhire, q u i s 'est assuré le droit 
exclu sif de reproducUon de tmifes k s  conférences de 
la ío c ié lé  des Conféreaces.

. «
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i
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EN ALSACE. — L’ACTION DE NOS ALPINS

L e  k r o n p r in z  v ie n t  de se  ren d re  e n  A ls a c e . q u itta n t l’ A r g o n n e  oü la  fo r tu n e  n ’a  jarn als se m b lé  c o f * ,
d o u te  c r o it -i l  é tr e  p lu s  h eu reu x  d ’ un  a u tre  c ó té  e t  sa  p ré se n e e  d an s c e tte  r e g ió n  n ou s v au d ra  p e u t-e tr e  u n e  ^  ¡n e v
tr e  n o s  p o s itio n s . M a is  n os v a illa n te s  tro u p e s  n e  c ra ig n e n t r íe n ; m a ig re  le  m a u v a is  te m p s  qui s c M t , le u rs  tra n ch e es  
p u g n a b le s  e t  le u rs  c a n o n s so n t p r é ts  á  re c e v o ir  le s  c o lo n n e s  a lle m a n d e s .Ayuntamiento de Madrid
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Samedi 12 févri-r 1916 EXCELSIOR ts

U a  y o g u e  d u  t a f f e t a s  | fe l e S SPORTS )
tónes se to ffe n t ; les  manches, sonvent aussi; 

issnrer la vogue des tissus, n on  pas raides.
* d e m e n t  bouffants. L e  taffetas est ro í  de la
*  i l  se préte beaucoup m ieus aux effetó de 
ifl>> ”  p  a  n  i  o  r  s de retroussis

que n e le sauraient fa ire  
les satins l o u r ^  ou  les 
crép es  de Chine m oel- 
leux. O n  est p a r fo is  un 
p e a  déconcerté p a r  l'am - 
p leu r des jo p e s  actnel- 
ie s ; OD sent que les m o­
déles sout fa its  p o u r  Ies 
com m issionnaires et les 
étrangéres qui veulent de 
la  nouveauté et encore 
d e  la  nouveauté. Les 
Frangaises, elles, useront 
p lus modérément de la 
cercletíe et du  crin  qui 
étaient les ju p es  et leur 
donnent nn aspect de 
crinoline et de vcrtiiga- 
din.

V o ic i  un m odéle qui 
poitfra  rendre grand ser- 
r ice  p ou r les ventes de 
charité, les concerts ou  
les petits diners. II rat
en taffetas noir ou  «  téte

i I k \  de négre » ,  car toutes
/ /  tA  les robes liabillées sont
m  .actuellement de Tune de

ces deux teiiites. L e taffe­
tas se mélaiige fo r t  heu­
reusement á  la dentelle de 
Cliantilly, form aut a  la 

|M ies quilleí drapées li.xées par dra roses de tafle-
I. M *u corsage deux trés larges bretelles piquées 
í nhnes roses que com plétent de longues maii-
cd t Chaiuilly. C 'est uu ensemble a  la  fo is  sim ple
éqtMit, ei fa c ile  a porter.

Jeanne Farmant.

¡ebr de Inffetas noir 
et chuHtUl’/.

V
CYCLISME

Courses á Brooklands. —  Le « British Motor C yclc 
B acing Club • a Tintention d ’organiser quelques réu­
nions k Brooklands au eours de cette année. Ce projet 
ne pourra prHidra corps que si le gouvcrnefnent donne 
sou  autorisation.

FO OTBALL RUGBY
Au Vélodrom e du Pare des Princes- —  Bemain di- 

manclie le Stade Frangais jouera  un match du  premier 
tou r de la Coupe de l  Espéranoe, cw itre le átade Ram- 
boIHain,

On parle, pour le 20 février. d u n e  rencontre im por­
tante qui inettrait aux prises d 'escellents Joueurs de la 
régioQ parisíenne et d  une équípe form ée de joueurs 
internationaux actuellement réum s k Jarnac.

AVIATION
Les cU m s »  1918 et 1917 et l’ iriation . —  Les jeunes 

gens des classcs 1916 el 1917 aples au service armé qui 
fo  t une demando pwur étre admis couime é>'v©s pilotes 
et qnl présentent les a^íHuilcs phreiques r-quiacs peu­
vent étre admis dans le personnel naviguaiit do Tavia- 
tion. Us peuvent égalancnt étre admis. en qualiie uy 
m écaniciens. d.ans les troupes dc r.ivi.ition s üs jii#:.- 
ilent de «pialités profes-síounclies sufll»anles.

L es engagpinents des jeoHies gens de l.i classe 19t8 
ne snnt pas regus, en principe, dans les troupes d;' 
raviation. ccs Jeunes gens ne possédaní pas, en gé­
néral, Ies qualilés professionndlcs ou tme maturito su fu - 
s.ante pour faire de tM is spécialisles utilisablcs dans 
i'aviati'jfl.

Deux nouveaux record* 1 —  En uM'.iére de records, 
il í.aut attendre les honiolugations des pouvoirs coin^ié- 
¡Piits •Sons CCS pr»crvc--.. uous relevons TallUude de 
5 3U0 mWrés aitróilc avec p3ss«ger par Tavialeur italien 
Guido (Hiidi, ct eelle de 4.2Ó0 métres aUeinte par un 
aulre piloto italien. .\ntunazzi Giovannl, le ó  íévríPT, 
avee deux passagers.

,\prés rilalip , TArgenline : A Bii©nos-Aires. un avia- 
tour mililaire serait monté k 6.508 m itres .guJcmai» 
a’ alícint 6.600 le 8 septembre dernier}.

.\litcndons los liomologations si elles viennent...
CROSS-COUNTRY

Sortie des White-Harrier*. —  Les W hiie-Harriers fe- 
ron l disputer demain dimanche un interclubs i  Beau- 
vais, sur un parcours de 9 kiloniitres.

ESGRIME
L'arm e blanche dan* la grande guerce. —  Une bro-

ciiure d'aotualité, publiée par Je capitaine Hassler, an­
clen fom m andast oe ia divisicm d ’ eseíime de TEeole de 
Joinvilie, et ipar M. Bmife .André, récrivaiQ sportif connu, 
vient d e  paraitre, sous le titre de Miíthode slmplifiée 
de la baionneíte. Dans une lettre-npréface, AI. Charles 
Humbert, sénateur de la Meuse, préeise le róle de ’ la 
baíonnetle dans Ies décisions finales, ajwés de suffl- 
santee préparatKins d ’artillerie.

TIR
I/es cours d c  lir p r ^ r a t o i r e  k courte portée, orga- 

nisés daos les  huit groupeft.<partsieus de TUnion, ont 
regu nn grand nombre d’ insoriptkms et se poursuivent 
p^ullérenient.

Ijcs jeunes gens des classes 1918 et 1919, qui dési- 
rent se préparer au tir 4 l'arm e de guerre qui coro- 
mencera bientOt, sunt Invilés k se Iaire inseriré au siége 
de l'Union, 16. rue dc Pruvence. tous les aprés-midi, 
de 2 hesire» 4  6 iieures, Oü ils trouveront tous lea ren- 
seignements nécessaires sur ies différeníe centres de 
tir et sur ies jou rs  et honres d 'cserc ice  dans chaqué 
stand. >

La Bourse de París
DU H  FEVRIER 1916

Von sculcmrni lo fermeté ne se dément pas, mais elle 
s'accenluc dan# les cvmpinimMit» plus partlcnlicrenient fa- 
vorlses ces lemps deniters. C'est alnsl que le lilo franctili le 
cours de 1.700 pour se ILxer 4 l.T li. que TEilérleurc ci les 
Chemins eapaanols resafnent des fractions pius ou iiioliis 
aeusihles. En hanque, ¡ea caoulcboutléres restent en faveur.

Nos rentes restent 1 lenr nivean précédent. rarmt les 
fonds élranfer». rExiérteure passe k *0,75. .Au.\ Ruase?, ou 
traite te 1801 t  57.25, le ISOó 4 83,70, le 19Q9 a 72,50. fumée 
d'Esj'pie, 81.

bans le ?roupe des établissements de ri'édit. iiolons la 
fernielé dn Crédit Liuiinala 4 #80 ; Banque de France, 4.490.

Grands rhcniins-frangais peu modiflés.
riii rrtté des lignes f»uagiioles, le Nord-Espagiic s’ avance 

4 -liO, ie Saragossc 4 4)5, les .Vndalous 4 355.
Par allIcurR, les dlITérences sout peu appréciables.

CODRS DES CHANGES
Londres,’ 28 : Suisse, 112; 4nisicrdam, 243 ; Pétrograd, 

182 1,2; New-York, 587 1/2 ; Halle, 87 1/2 ; Barcelone, 559 1,'2.

(iVIS aux PENSIONNÉSPRET IMlMEDJ.AT SI B PENSIONS 
Arqué, 65, rue Réaumur, 65, Paris.

•Tl E S  Q U Y D U R
AMPOULES, LAMPES INCANDESCENCE

Prix nm ntageux. Calalogue tu r  demande.''IOS FBANCO-BELfiE, 97, «venus Parmenlier, Pan*.

TRE GOLDFÍLLED ”
P ttfilC A T lO N  E SSE N TIE LLE H E N T F B A ÍlC fl -  A N G U IS E  
Hicheté, aprés usage, á O fr. 50 le gramme

iGO

SapAir SImíM í « 6<»
Prix ; 1 ír ta c  ¡P o r t ; O fr . 15 c.)

iiotre bague  TRICOLORE!!
^m ir ie ht Gruée focm 1914-Í915

¿ I '  •¡-•¡iiinémoror Tépasoéf le plus g lorieu i de notre 
¡•fí. nous ineltorK «n  vente, «u  p n x  exeessivement
2 .? °  1  frane. une H iarm «ite bague aux couleurs 

une bcllc pierre saphir représentant le 
¿  “ fl beau súnili le blanc et un* autre de couleur 
E l i ? ” -- te rouge. Oes bagues sont en notre U tre 
¿■'•LLed, hien connu. et afasoímnent garanties 

ans.
• e diinension, déconpez un trou dans un  m or- 

«e Cartón ct -ínvoyez avec un maudat de 1  fr . 15 k
i  SIMS et MAYER, 62, r. St-Laaare, Paris.

^ O N I E S

DE CHANDRON
CONTRE

M A U V A I S E S  D I G E S T I O N S ,  
M A U X  D’ E S T O M A C .  
D i ar rhée ,  Dy se nt er i e .  
V o m i s s e m e n l s ,  C h o l é r i n e

PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L 'E S T O M A C £ D E  L’INTESTIN  

  —
DANS TOUTES LES PHARMAClEa 
VENTE EN CROS; 8, R-ieVi-ieMM. Parú.

Cotleclionneurs!
D E M A N D E Z  T O V S  

lo  p r ix -co tira iit  gra tis  
d es T im bres-poste  de 
G nerre á
T h é en io r »  C H A M P I O N

1 3 ,r u a D r o u o t ,  P a ria

**W nii

Le géiani :  V íc t o r  L-suvehonat. 

19, rue Catiet, Parts. —  T olom arí.

A A T H R I T I Q U E S
D IA B É T IQ U E S -H É P A T IQ U E S

Boire aux repas
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16 EXCELSIOR Samedi 12 février 1916

Pendant la retraite des Frangais á travers l’A lbanie

. D A N S  O S  DÉFILÉ A L B A N A j S j /

D e s  r e n se ig n e m e n ts  o ffic ie is  n o u s o n t  a p p r is  q u e le s  c o n tin g e n ts  fr a n g a is  qu i s e  tr o u v a ie n t  au  M o n té n é g r o  é ta ie n t saj^^ 
e t  sa u fs . A la is  la re tra ite  d es n ó tr e s  á tr a v e r s  le s  ro c h es  e sc a rp é e s  d e s  m o n ta g n e s  a lb a n a ise s  ne se  fit  p a s  sa n s  de te r r ib le *   ̂
fr a n c é s , d 'a u ta n t q u e  le s  o ffic ie r s  fra n g a is  e m m e n a ie n t a v ec  eu x  de n o m b r e u x  r é fu g ié s  se rb e s . S u r  la  rou te c o u v e rte  de n 
q u ’ ils  su iv a ie n t, ü s  se  h e u rta ie n t sa n s  c e sse  á d es ca d a v re s  de m a lh e u re u x  A lb a n a is  tu é s  p a r  le  fr o id  et p a r  la  fa im .Ayuntamiento de Madrid




